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LA BEAUTE DU SEIN 
CE n'est pas un projet si facile 

a realiser que d'avoir un en­
tretien avec F.-H. Dupraz, le 

renovateur de la therapeutique em­
bellissante. Aussi, j'arrive tout de 
suite au but de ma visite : le pro­
bleme scientif ique de la beaute du 
sein. • 

« Excusez-moi, declare F.-H. Du­
praz, si j'exprime ma pensee sous 
une forme brutale, mais j'estime qu'a 
l'epoque oil nous sommes, les fem­
mes qui n'ont pas une jolie poitrine 
portent pleinement la responsabilite 
de tous les malheurs physiques et 
moraux qu'entraine ineluctablement 
pour elles la prolongation d'un tel 
etat de choses. > 

J'implore un peu d'indulgence 
pour mes sreurs, les femmes : elles 
ont ete si souvent res victimes de 
promesses fallacieuses; elles ont cru, 
avec tant de bonne foi, aux mirages 
d'une reclame qui n'etait pas tou­
jours tres scrupuleuse sur le choix 
des moyens ! 

.Te prie F.-H. Dupraz de m'indi­
quer le sens et la portee de ses 

•experimentations personnelles : 
« Aujourd'hui, il est deflnitive­

ment etabli que Jes mots < Beaule 
de la Poitrine > et < Equilibre Orga­
n ique > sont presque synonymes : 
plus precisement la beaute de la 
poitrine est une consequence imme­
diate d'un hon equilibre organique ... 

A quoi est dii cet cquilibre ? D'une 
part, a l'heureux fonctionnement du 
systeme glandulaire, conditionne lui­
meme par les hormones (qui son! 
les secretions de glandes internes ou 

endocrines) ; d'aull'e pal'l, par un ap­
port de vitamines, ces substances 
puissamment vitalcs, qui constituent 
pour l'organisme un potentiel de dy­
namisme et une · reserve d'energie. » 

Et le docteur Dupraz ajoute 
«Mon modeste apport personnel a la 

science a ete d'associer, apres des 
experiences qui m'ont coiite plusieurs 
annees, les hormones et les vitami-

nes, dans un complexe therapenti­
que nouveau : les Hormovitamines. » 

« Voyez Jes resultats, dit-il, avec 
une inconsciente fiel"le ... Toutes ces 
photos permettent de suivre l'evolu­
tion de cures-temoins, doilt la duree 
moyenne, jusqu'a resultat complet ct 
definitif, est d'environ trois mois. > 

Sur la table, j'ai aper~u des epreu­
ves d'imprimerie portant Ies mots : 
< Bon ii: tirer ... » Timidement, je 
m'informe. ll s'agit d'une brochure 
ayant pout' titre : « La Beaule du 
Sein », oil se trouvent developpees, 
en termes accessibles a tous, les no­
tions essentielles ayant trait a l'em­
hellissement des seins par I'emploi 
des Hormovitamines ; bref, un ou­
vrage succinct de vulgarisation 
scientifique ... 

Sautant sur foccasion, j'ose me 
risquer a faire du charme : c Dans 
cet interct meme de la vulgarisation 
scientiflque, si vous offriez quelques­
unes de ces precieuses brochures 
aux lectrices de « LES ONDES > ? ... 
F.-H. Dupraz s'est mis a rire : • Eh 
bien ! soit ; dites a VOS lectrices .d'e­
crire avec un timbre au Centre des 
Hormovitamines (6, 1·ue des Dames, 
Paris-17•) et d'y demander un exem­
plaire de < La Beaule du Sein "• 
7• edition. J'aurai grand plaisir a le 
leur offrir - gratis, franco ... C'est a 
vous qu'elles le devront ... > 

Michelle CouRBIER. 
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LE THEATRE AVEUGLE 
VI NGT ANS APR~S ( 4m• episode) 

LES J 3 OU LA NOUVELLE f COLE 
--r:c--i OICI nos mousquetaires en Angleterre. C'eat ta que nous allona lea re 

Promenades musicales 
LES TAMBOURS 

PRIMITIFS 
est le plus ·aneien des instru- • 

ments de musique ? La flute 0u 
le tambour ? A etudier Jes pri­
rnitifs, ii semble ,bien que ce 

.--,JOit le tambour ou ,plutot. un 

.._lnstrument a percussion dont 
on tire un bruit cadence. 
Toutes Jes peuplades sauvages 
font « tam-tam ». 

Chez Jes Australiens, la 
« faeture » instrumentale se 
reduit a Ja plus simple expres­

: Jes femmes aecroupies frappent de 
leurs mains des sortes de tablicrs de peau 
tendus entre Jeur-s jambes. 

Les Ad-amain-tins tapent avee leut's pieds une 
iplanehe de bois, ce qui rappelle, n'est-ee pas, 
Jes claquettes. 

Les Australiens, eux, ont invente le xylo­
pQone. Rs taiL!ent -des tiges de bambou de 
differentes grosseurs, et en tirent, disent Jes 
voyageurs, des airs entralnants, voire hallu­
einants. 

A •Madagascar, c'est aussi Jes femmes qui 
jouent du t•ambour. C'est-a-dire que deux 
d'entre elles tien<nent horizonta1ement, par Jes 
extremites, un enorme bambou. Deux autres 
fra,ppent eette chambre de percussion avec 
des batons. Et eel ,appareil bizarre seande 
Jes chants de tout un village. , 

Pour arriver au tambour, tel que nous le 
eoncevons, i-1 faut •a,Jler jusqu'aux Papous de 
la Nouvelle-Guinee. Ils tendcnt des peaux de 
kangourou aux deux bouts d'un cy1indre de 

bambou, et jouent avec des baguettes. 
1Mais i1 suffit d'aller ,au Musee de 

!'Homme, aux ,secti()Tls africaines, pour 
voir des arbres creuses dans toute leur 
longueur et qui, frappes <l'une certaine 
f.acon, se font entendre de fort loin. Ces 
instruments servent a deux usages : 

• d'abord a scander les danses des tribus 
ensuite a diffuser .Jes nouvelles. H exi,st~ 
tout un code Ide roulements. Des guet­
teurs les entendent et les transmettent 

de re1ais en relais. Les ethnogra,phes ont ete 
,s?~vent sul'pris de la ra-pidite et de la pre­
c1s1on avee lesquelles ee telegraphe ,primitif 
·porte ,Jes nouvelles d'un bout a ,l'autre des 
sylves tropieales. 

Pierre Mariel. 

se deroulera le qualriem41 episode d• « Vin gt ans apre■ •· adaptation ra 
lei la fantai9.ie historique de Dumas •• donne libre cours. Le quatuor •• •OCI 

armee, pour delendre et tenter de aauver Charle■ I", roi &Clns volonte, q,ua Duma■ n'a paa he■it6 ll tranalormer en 11a 
chevalier sans reproche et en martyr. Si J10& her<>11 echouent et si Charles monte aur l'.lchalaud, la haine que Je,ur port. 
Mordalll)I, le file de Milady, y aura lari, ement con.tribue>, Aura•l•il l'avantag:tt jusqu'au bout ? « Remember », er dit 
Charles i" avant que tombe ■a lite. Ce sera plua tard le theme d'une nouvelle histoire, 

■ 
M. Roger Ferdinand, en tlcrivan\j « Les J 3 », q,u'on pourra entendre a Radio-Paris le 13 novembre a 20 h. 20, a ' vo11b1 

peindre une tranche, 1un peu n~ante, de r,p~ue de privations que nous traversona. Pour une part, )3 tcrblecna 
qu'il nous en trace eat pris- aut le vif. N~ us 1 avons v,u maintea fois se presenter a nous. . 

Sea cinq potaches pareaseux et peu portes vars lea 8tru~a,' &chouant a leur bachot, mais retrouvant une nouvellei 6nergie pour faire 
des affaires et non pour tenter de ae pr&senter au rep&chage, ont eu de nombreux 6mules. Trista jeunesse que celle dont le ••\II icWal 
est de gagner de }'argent facilement, al~entant le march& noir, vendan..~ de tout, ne comprenant le commerce qu'en exigecmt d• fahe 
au moins quatre fois la ,culbute, regardant avec m6pria laura atnea qui ae con(entaient d'un·modeate benefice. Gagner de 1•arvnt .. c'eat 
leur sa.ul plaisir. lltt, n'o"nt rien de leur CJge. que leur ma:nque dei acrupules~ Foin de !'amour. on n·a paa le temp• de a'ocC\&Pff de 
telles. bagalelles, _plus que jamais le Veau d'or eat debout I 
. ~ais l'am.our aura sa revanche. Pourquoi celle qui le leur in1pire e■t-elle, a vingt-cinq an■, lic:enci8e en philo1ophie. titre A11UTM­

sitaire un peu impree.&ionnant ? Probableiment pour lei be 1oh111 de la cause. Ce.ttc, pedagogue aera une enaorceleu.ae. Elle lff retO\lrllent 
comme un gant et, si j' oso dire. lea maaculiniaera. Pui1, tell• la f8e du c:onte. elle disparaitra et leur lai11era leiur amour d6qu. D 
pe-ra leur es.prit. ce sera plus noble que lo marche noir . 

. Francois P&rier, Bernard Lajarrige, Dominique, Sacha Tarride et Antoine Fleury sont les 
cule el Tramel un pere do famille simple et fin, ne rappelant pas ,du lout le BouiJ. . 
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L
E 9 novembre 1918, deux jours 

avant !'armistice, mourait 
Guillaume .A_pollinalre. Vlngt­
cinq ans ont pa.sse. Au matln 

d-e ce jour anniversaire, t'ous 
les amants de la Poesie donneront, 
de cceur et d'es·prlt, une pensee au 
poete d'Alr.ools, du Bet1tlalre OU 
Cort~ge d'Orphee, de Vltam lm­
pendere amorl et des Calllgram­
n,es, au conteur enchanteur, d'He­
reslnrque et Cle, quand ses com­

ons survlvants, -ses admirateurs fldeles a cette tradition 
souvenir, se reunlront devant la tombe ou, au clmetlere du 

re-Lachaise, mon ami repose enveloppe .dans son grand 
anteau d'offlcler. 
Guillaume Apollinaire mourant a trente-sept ans a pu ne pas 

douter de sa position de maitre. II est mort trop tot pour 
etreindre la gloire desiree. II n'a pas connu l'ivresse du succes 
de cette matinee poetique que, le 23 janvier dernier, Jean-Louis 
Vaudoyer, cet admlnistrateur qui est un poete, me permit 
d'organiser a Ja Comedie-Franc;aise, ave,c le concours de Pierre 
Bertin. C'est en ce jour inoubliable que se realiserent quel­
ques-uns des rev es d' Apollinaire. Un public enthousiaste, pe­
netre de cette verite que « !'Esprit nouveau » se dolt fondre 
au tresor du classicisme f,ran<;ais, salua d'ovations des ceuvres 
deja celebres comme Zone, Le Pont Mirabeau, La Chanson du 
Mal Alme, et encore une sct',ne de ce drame peu connu : Cou­
leur d11 teml>8, sr.ene qui fut jouee en costumes, dans un decor 
lu.mineux. On ne flt pas moins fete, et c'est la que je voulals en 
venir, a la projection de calligrammes sur ecran. Un ecran a 
la Comedie-Fran<;aise ! Je ne -suis pas peu fler .rt'avoir obtenu 
cela, sans trop de difflcultes, je le veux dire : "le plus heurte 
dan.s ses traditions fut peut-etre le chef electricien de l'illustre 
maison. Les applaudissements unanimes ont dfl le rassurer. 

Ah ! que Guillaume eflt ete joyeux ! Comme ii eflt ri d'aise, la 
bouche cachee dans le creux de sa main, a sa maniere ! Apol­
linaire ne r.royalt pas na1ve,ment au progres. II soutenait seu­
lement que !'art doit s'emparer de tout et que c'est le devoir 
de !'artiste de restituer il. l'inflni du merveilleux toute part de 
ce connu qui est un beau larcin de la science il. l'inconnu. 

Apotre de ce qu'il deflnissait « !'Esprit nouveau », le poete 
aujourd'hui entre dans la glo!re ne se comportait qu'en homme 
raisonnable Jorsque, par exemple, ii ,s'enthousiasmait du ph"o­
nographe, allant iusqu'il. soutenir, n'hesitant ja,mais a demon­
trer par J'absolu, que le jour etait ,proche ou -le disque rempla­
cera!t le livre. 

On dolt se souvenir que Guillaume .Apollina,ire, lorsqu'il reci­
tait ses poemes, Jes psalmodia!t, et qu'il Jes composait en se 
!redonnant un petlt air de sa fa,:on. C'est en psalmodiant 
encore ou en improvlsat;1t un theme musical qu'il faisait de 
m<\me valoir Jes vers de tout poete dont ii ouv.rait le livre ou 
parcourait le manusr.rit. Tl faut retenir que lorsque mon ami 
pred!sait la suprematie du disque, aucune discotheque n'etait 
encore consti tuee. 

La fol d'Apolllnalre dans le beau destin de la parole ren­
registree date meme d'avant la mise au point du d!sque Je me 
souviens de la joie candide du ,poete quand, un matln d'envl­
ron 1908, nous fflmes convoques, Paul Fort, Jui et moi, en Sor­
bonne, au Caborato!re de Phonetique, dont Jes travaux promet­
ta!ent un Musee de la Parole. On en etalt encore au rouleau. 
Guillaume rec;ut la recompense de sa fol mllitante ; seul, son 
rouleau fut reus.si, et s! bien, qu'll fut possible, dans la suite, 
de le reproduire · en d!sque. C'est ce dlsque qu'au cours de 
reunions a la me.moire d'Apollinaire !'on put entendre dans Jes 
sentiments qu'on imagjne. Je ne connais que deux disques 
ains! capables de nous bouleverser en pous restltuant la volx, 
l'!Hre vivant, de deux Inspires dont Jes ombre-s flottent dans 
!'air ineffable des champs ely~ens ; c'est le disque apollinar!en 
d'ou s'elevent les ,beaux vers tr!stes : 

Ouvrez-moi cette vorte nu ie fravve en vleurant 
La vie est variable aussi bien que I' Eurlpe ... 

et le dlsque qui, dans des brouillards de Toussaint, flt parler 
Paul-.Napoleon Roinard, au Colombarlum du Pt',re La Chaise, 
tandis que se consumaient au bra.sier la chair et Jes os du 
poete de la « Mort du R<\ve » : 

f' ai dans ma vie un lieu joli 
Un lieu ioli d'intlme amour et de fete 
Secrete ... 

Mais quel poete des ondes eflt ete Gulllaume Apollinaire 
part! en soupc;onn'ant seulement ce nouvel enchantement dont 
nous avons le benefice! 

Pareil en cela a "tous Jes francs poetes, Guillaume, ce maltre, 
lal.ssalt parattre toutes sortes de cotes enfantins. 
C'est avec une ardeur de gosse comble qu'll eflt 
installe chez Jul, parmi ses toiles cublstes et ses 
sculptures negres, le premie,- poste il. galene. II 

IElt !LIES 
l'eflt place entre deux ldot 
cheurs, dans cette cham/bre ou ne nqualt point 1 
Christ auquel l'ancien eleve du College Saint-Charles, le petlt 
communiant de Monaco, s'adressalt en ces ter,mes d'une moder­
nite si bien assuree de la fusion du temps dans Jes temps : 

C'est le Christ qui monte au ciel mleux que les aviateurs 
JI detient le record du monde pour la hauteur. 

Je crois volr Guillaume, aide de sa jeune epouse, Jacqueline, 
cette admirable gardienne d'une si grande memolre, planter 
l'antenne sur le toit de son perchoir, de son grenier de poete 
du boulevard Saint-Germain, au 202, a !'angle de la rue Saint­
Guillaume. Mon am! avalt du feu pour toutes les entreprlses. 
II n'etalt guere manuel, malgre d'innocentes pretentlons. II 
aurait casse bien flu ill et se serait donne blen des coups de 
marteau sur Jes doigts II aurait peut-etre connu le vertige, 
pourtant ii l'eflt bien ·subi, non seuleme!1t parce_ qu'il etalt 
brave a grimper sur le toit comme II ava1t franch1 le para•pet 
de 1a' tranchee, ma.is surtout •parce qu'il etalt J?Ossede d'un 
sentiment sublime de notre instabilite dans l'espace, tel que 
c'etait comme s'il en appelait aux esprits de le soutenir entre 
clel et terre.. . · 

S'il m'arrlve si souvent, au cours des emissions poetlques 
dont j'ai l'heureuse charge, d'articuler le nom de Gull,laume 
Apollinaire, c'est evi.de,mment parce -que le cher mort m appa­
rait en initiateur des jeunes que j'ai la fortune de reveler au 
plus vaste public ; c'est encore parce que Guillaume Ap~lli­
naire qui presentait si liberalement Sl1.S confrt',res a la foule, 
conf~rencler du Salon des Ind~penda.nt,s et d'ailleurs, n'aurait 
pas voulu d'un a.utre mode de diffusion des nouvelles valeurs 
poetiques. 

Oil<les I 
C'est le titre de la premiere partie du llvre des « Calligram­

mes ». Et Jes ondes lui inspiraient, Jul dlctaient, Jui lmposalent 
un pot',me d'espoir : 

Sons de cloches a travers l' Europe 
Siecles pendus 
Rails qui ligotez /es nations 
Nous ne somll1es que deux ou trots Jl_oimmes 
Libres de tous liens 
Donnons-nous la main 

Loo poemes images qui constituent -pr~prement les « Calli­
grammes » nous al}pa,rals,sent a la foi,s amsl que des transpo­
sitions Jyriques de la projection cinematogra.-phique, encore 
muette alors, 
et une prefi-
guration plas-
tique et melo-
dique de tout 
ce que Jes 
ondes (qui ont, 
n-A..is · c'est fa­
tal, Jeurs sco­
ries, ces para­
sl te,s qui ne 
sont pas ceux 
que pensent le·s 
oJ)erateurs) re­
pandent mlra­
culeusement a 
travers 1' es; 
pace. 

A n'en py.s 
douter, Guil­
laume Apolli­
naire eOt com­
pose le vral 
poeme des 
« Ondes », et 
II eflt lnvente, 
cet inlassable 
createur, u n e 
,poesie des on­
des qui nous 
manque encore 
et don t ii 
n'est pas pos­
sible que ne 
nou:rrisse1'i pas 
l'ambi ion 
exaltante ceux 
qu!, dans le 
fracas contem­
poraln, nais­
sent a la Poe­
s I e co~sola­
trlce. 

( 
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Conte inedit de Robert FINET 

Q 
L'AND le patron vient faire un tour dans la 

coupe, c'cst toujours 111a11vais_ sii?ne. II !au7 
dra1t, pour le contenter, que Je fasse a mo1 
scul le travail de cin4 bllcherons. Ce n'est 

guCre possible, surtout quand on n'a plus vin;t a~s. 
11 est venu ce matin, plus arrogant que_ 1ama1~. 

II a contrOle en pestant le travail de la sema(n_e, pu,s 
designant trois arbres, epais comme des p1hers de 
cathedrale ii a dit: S'l/s ne sont pas abattus demam 
a midi, je

1 
le chusse. 11 aurait fa1lu trois _jours P_leins 

pour en venir a bout. Mais ii etait inutile de d1scu­
ter : ii le savait fort bien et voulait simplement une 
raison pour me remplacer par un jeune. 

II a siffle ses chiens et II s'est enfonce dans la fore! 
sans meme me saluer. Alors, j' ai serre Ies poings de 
col~re ct j'ai failli courir derrii!re lui. ~our lui casser 
la figure. sa sate figure de riche sans J?ltie. Seul

1 
a seul, 

scs gros sous nc Jui auraient pas serv1 a grand chos~ I 
Heurcuscment pour lui, j'ai pensC a temps. aux l11s­
toires 4.ue cela m'aml!nerait. Allez done expllquer aux 
~e11darmes la revolte qui monte en vous lor~qu,e 1'.on 
est trait; plus durement que des betes I La lo, n obhge 
pas les malt res a ct re bons. Et puis j' ai pense aussi 
a 111a vicille qui attendai t rnon reto ur A la .chaumiCre 
et quc le patron chasserait imman4uablement 4uand 
011 m'aurait mis en prison. 

Alors j'ai renferme ma l1aine dans rnon creur et 
j'ai repris ma hache. Je savais bien que les !rois 
arbrcs 11e seraient pas couches pour le lendemam A 
midi, mais je voulais !utter quand merne . C'~st "!_ons­
trueux a dire, mais pour trapper plus fo~t. Je m 1ma­
ginais 4u 'un sortilCi:e avait _chary~e le mattre en arbre 
ct 4ue c'Ctait lui que j'alla1s detrO~er. . 

Mais la nature elle-mCme semblait contre mot. II a 
fait tout ce jo·ur-lA une chaleur atroce, une ~e ces 
chaleurs lourdes et epaisses qui pesent aux epaules 
comme un fagot trop 1:ros et malg_re tout mon. cou~ 
rage mes forces fo11daient desesperement .. Mo,, qu, 
d'habitude abats un arbre sans me reposer, JC ne pou­
vais dnnner plus de dix coups de cognee d' affilee. 
Lors4ue, \'idt.! de toute vigu~ur, pou~·ant .a peine m

1
ar­

cher, je 4uittai la coupe, Je_ n _a\·a1s 1111s bas qu un 
scu l arbrc sur les trois dfs1gnes. 

Jc n'eus pas besoin ll'expli4uer longu~ment a ma 
femme ce qui s'ctait passe. Quand elle v1t dans quel 
;1at j'etais, elle me demanda simp_lement : /I est 
11rnu 'i D.e la tt!te, jc fis signe 4u~ out ; ~! ~omm_e elle 
continua it de me regarder en silence, J a1outa1 : /I 
nous chassera demain I Elle s'efforc;a de sourire et me 
dit en •maniCre de consnlatinn : Bah I iJ ne taut pas se 
fain• de tracas 1£1s !lons l>1i..:her.ms comme toi ne sout 
pa.,· nomhreux~ tu trouveras vile une autre plaE'' I 

ACQUES MonEL est un trCs jeune chansonnicr-ilnitateur dont le 
· succes croit si rapiden1ent qu'il re1nct en 111e1noire le vers cC­

lebre, a snvoir que « Ia valeur n'attend pas le nombrc des 
annCes ». 

Ses imitations de vedettes de la scene, de l'ccran ou de la 
chanson sont si e..xactes et si pleines d'hu111our que l'on pcut sc 
demander si ellcs sont le fair d'un don special ou bien le rc­
sultat d'une obwrvation paticnte et appliquee. 

II se,,_ble bien que la vremiere hypothese soi! cxacte et qu'une 
bonne fee ait voulu dir1gcr malicieusement le dcstin du jeunc 
:\iorel puisqu'une indiscrCtion nous a revel~ le trait suivant : 

II y a de C("la environ vingt ans, le petit )lorel ne pnrlait pas 
encore que dCj8. ii in1itait, et quel n'etait pas alors l'l!tonncment 
de sa n1Crc lorsque aprCs avoir abandonne quelques 1ninutes son 
llls sagement couche dans sa voiture, devant une affiche de 
publicitc du Savon Cndum, elle le retrouvnit copiant de tout 
son souri re, le bcbc de la rcclame. 

I.es annecs passt'rent. Jacques Morel ne songeail' plus a ses dons d'imitateur quc po1!r 
faire « rirc » ses a1nis de temps en ten1ps, et n1emc fallait-il insister un peu pour o bten1r 
une caricature savoureuse de telle ou tclle vcdette. 

- J':,vais d'abord (c'est Jacques Morel lui-m~me qui parle), j'avais d'abord monte 
une SociCte de carburants car je vouJais inc lancer dans le corn~nerce. Vint la crisc des 
carburants, jc suis entrc anx Arc.hives nat'ionales. L'atmosphcre n'y ctait pas trcs gaic 
ct les visages a in1iter plutl>t sinish'<!s. 

C'est au cours d'un dCjcuncr quc Jane Sourza Ille lan{a le conseil : Maurice Poggi 
cherche un jcune pre1nicr pour jouer unc revue en province et A Paris. Yeux-tu tenter tu 
chance 7 

Quelques jours aprcs, j'ctnis convoquc aux \'arictes pour unc audition. 
Apr~s avoir CcoutC la chanson quc jc lui donnai, Poggi n1e dit : « Qu'avt•z-vous tl'aul're 

clans votre tour de chant 7 » Pris de cou~t•, je Ill' sus que Jui rt'pondre et j'avonai timi­
dem"nt que jc ponrrais peut-rtre i111itcr qul'lques vcdettes ... 

De cc JOUr, conclut Morel, jc con1men{ai un tour d'i,n1it.ation, ct m~lgrC me~ _clforts,_jt• 
n'eus plus jan1ais )'occasion de chanter. Et pourtant, c eta1t n1a prrn11Crc an1b1tlon, JHIIS­
que j'avais pris des lc~ons de d1ant alin de jouer l'opcrette I 

- Et pour l'avenir, quels son! ,·os projets 7 
- Prrsrnter 111011 nnn1Cro d'une fa{on nouveJic ct realiser n1es imitations 8. la d-emande 

du public, en guidant cc dernicr a l'aidc d'une toile de fond oi1 scront dessint'es lcs 
tNrs que jr 1><-'ux i111iter. 

- C'est Ires it)l(Cllieux, ct a quel nombre s't'le­
\'{'nt vos itnitations ? 

- A quarante, don! trcnte que Jc puis faire sans 
aucune preparation. 

L- C'est prodigieux et il n1e srmble quc je m'en1-
h1·ouilJrrais volontiers. 
·- Pas du tout, c'est lrCs fncile, m'nssurl' Morel 

avec un petit air tnoqueur, et con1me ii n1e regardc 
nvec <\H<'lquc insistance, je 111e dcmanctr avl'C un 
peu cl anxiCtC, s'il va se n1ettrc a n1'imiter 111oi 
nussi. 

Fort hetlreusen11cnt, denx gl'iffons ntaltais vien-
1u•nt d'entrer qui se jcltent sur )for(',l rn l'ncca­
hlnnt de d~tnonstrations d'an1itiC-. C'est l'hrnre de 
l<•ur promenade ct je bt\nis l'incidrnt qui me prr-
111rt de battr·e en rrtrnite devnnt Jacques :Morel, 
sympat,hique ct p~rspicace obscn·ateur des tics 
de nos i<ioles. 

Marie Laurence. 

(Photos llarcourt). 

-, Mais je sentis blen qu elle ne le croyalt pas ; on ne voudrait 
trop vieux. 

La femme venait de servir la soupe lorsque j'al entendu des pas dans le sentier. Et quelques 
secondes aprl!s, on a frappe! a la porte. Qui done pou\'ait v.enir a cette heure. tardive? Nos \ 'Oi­
s.ins les plus proches sont il plusieurs kilometres. j'allai ouvrir. C'etait un homme que je nc 
connaissals pas. 

- Entrez. 
- Je m'excuse, bonnes ~ens, dit-il, de vous d~ranger A pareille heure. Je ne suis pas du pays 

et je me sui..s l!gare en voulant prendre un raccourcj pour aller au village. Je ne pourrai y atttin­
drc ce soi r. Y a-t-il une auberge par IA ? 

- It n'y a pas cime qui vive A mo1ns de cinq kilometres. Vous ne pouvez songer h poursuivre 
votr~ route maintenant. Si vour~ voulez vous arr~ter ici, nous trou-
verons bie11 le moyen de vous coucher. 

- J'accepte volontiers, brave homme, car ie suis bien las et je 
ne pourrais guere couvrir encore cinq kilometres. Surtout qu'il va 
faire de l'orai:e. 

Je regardais par la porte toujours entr'ouverte : ii n'y avail 
pas 1m seul nuagt! au cit:!. 

- Croyez-vous? Le temps n'est pas couvert. 
- Je le sais, dit-il slmplement. 
J~ l'in\·itai a se mettre A l'aise. II Ota sa cape noire qui cou~ 

vralt ses cpaules malgre la chaleur. II portait des bottes sombres i, 
une culotte d'~quitatinn et une veste de velours fonce. fmpossibfe 
de lui donner un .1.ge. Ses yeux brillaient etrangement. JI n'avait 
pas le type d~ chez nous. Je lui offris de partager notre soupe. 
II se mil ii table joyeusement. 

- Vnus n'1Hes pas d'ki ? (~uit~ page I 1.) 
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RADIO-PAR! 
De 7 h. a 9 h. 30 et de 11 h. 30 a 19 h. 15: 219 m. 6 (1366 kcs), 247 m. 3 (1213 kcs), 274 m. (1095 kcs), 288 m. 6 (1040 kcs), 

312 m. 8 (959 kcs). Oe 19 h. 15 a Oh. 30: 312 m. 8 (959 kcs). 

DIMANCHE 7 NOV. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 
7 h. 15 Ce disque est pour vo,us. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
8 h. 15 Ce disque est pour vous. 

(suite). 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h. 15 Ce di&que est pour vous. 

(suite). 

I 9 h. 45 La Rose des Vents. 

10 h. Transmission 
de la messe dominicale. 

II h. Quelques petites pages, 
de Debussy. 

Deuxi~n1e arabesque en sol, par 
Marguerite Long . Ballade que 
Fran~ois Villon fait a la requ~te 
de sa mere pour prier Notre-Dame, 
extrait des " Trois ballades de 
Fran~ois Villon », par Charles 
Panzera. - Cloches a ti-avers !es 
feuilles, par l'orch. de la Societe 
des Concerts du Conservatoire, 

dir. Piero Coppola. 
II h. 10 « C' elait une fable », 
une realisation de Roland Tessier 
avec Marie Laurence, Helene Ga­
raud, Helene Dassonville, Colette 
Filacier, Pierre Bayle, Ja.cque-Simo­
nol. Michel Delve! et Renaud Mary. 
11. h. 30 Le& maitres de la musique. 

« Gabriel Faure », 
avec le T-rio B. B. N. 

Trio (G. Faure). 

12 h. « La Traviata >>, 
opera de G. V,•rdi, fragments, 
:,vec Odette Turba-Rabier, Albert 
Giriat, Georges Bouvier et 
l'Orchestre lyrique de Radio­
Paris sous la direction de Jean 

Entremont. 
tor acte : PrClude, par l'orch. 
. Air et sc~ne de Violetta, par 
0. Turba-Rabier. · 2• act,· : 
Scene et air de Rodolphe, par 
Albert Giriat. - Duo de Violl•tta 
ct d'Arbel, par Cl Turba-Ra­
bier et Georges Bouvier. - Air 
d'Arbel, par Georges Bouvier. 
- 4e acte : Prelude, par l'orch. 
. Air de Violetta, •par 0. Tur­
ba-Rabier. • Scene ct Duo fi. 
nals, par 0. Turba-Rabier et 

A. Giriat. 

!3 h. La Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 A travers. les nouvea.utes. 
La wa di wa wa au (Durand-M. 
Cab), par Jo Bouillon ct son orch. 
• Tu m'apportes (J. Fuller), par 
Lina Margv. • La romance de la 
rue (P. Hiegel-L. Tosti), par Alain 
Gerbier. . Un soir sur le port 
(A. Delmont-Poteral), par Lys 
Gauty . Por que? (Fresedo), par 
Pancho M son orch, - Nuit de jun­
gle (Desty-\\'yn), par Armand 
Mestral. - Quais de Paris (Gaste­
Solidor), par Suzy Solidor. -
L'o111nibus de Coucv-les-Coucous 
(Birge-Georgius), par Georgius. • 
La voix des om.bres (Durand-Pole­
ra/), par 1larie-Jose .• _Paulette (J. 
Solar), par J. Solar. - Crcpusculc 
(D. Reinhardt-F. Blanche), par 
Lys Gautv .• C'est un air (Bouil­
lo'n-Foresi), ·par Jo Bouillon et son 
orch . • Kekseksa-papa (Georgius), 

par Gcorgius. 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Mona Pechenart. 
Au piano : ~larg. Andre-Chaste!. 
Chants d'Am·ergne : Le Ballero, La 
Delaissee (J. Cantelo11be) - Chan­
sons de •la ville et des champs : 
L'enlCven1ent en n1er, La berg€'re 
indulgcnte (C. Delvinco11rt) 
Chanson du xv111e siecle : Paris 

est au roi (J.-B. Wecker/in) . 

14 h. 30 Pour nos jeunes ; 
« Les cinq sous de Lavarede » 

(10< episode), 
une presentation de Tante Simone, 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. IS Bel Canto. 
~tanon: « Suis-je gentille ainsi? », 
« Ce bruit de l'or » (Massenet), 
par Clara Clairbert • \\"erther : 
« Pourquoi me reveill<>r » (.llasse­
nel), par c,1useppe 1,ugo • Faust: 
« Air des bijoux » (Go11nod), par 
Ninon VaMin - ~fan11a : « M'ap­
pari » (Flotow) Paillasse : 
« Vesli la giubba » (Leoncavallo), 
par Caruso - La Norma : « Ca­
vatine » (Bellini), par Ninon Val­
lin . La Tosca : « O de beautes 
egales » (Puccini), par Giuse-ppe 
Lugo - La FlO.te enchantee : « Air 
de la reine de la nuit » (Mozart) -
Les noces de Figaro : « :Mon cceur 
soupire » (.l!ozarl), par Lily Pons 
- Le Barbier de Seville (Rossini), 

.......................................... 
DEUX CE.UVRES Of DEBUSSY 

A 
cours du concert public de Radio-Paris du 7 novembre 

a 20 h. 20, le Grand Orcheslre de Radio-Paris, sous. la 
direction de D.-E. Inghelbrecht. avec le concours de la 
Chorale Emile Passani, seront interprlttltes des ceuvres carac­
teristiques de Debuaay. 

D'abord « Trois chansons a capella » sur des po8mes de 
Charles d"Orleana. Cea oeuvres lurent creees au Cercle 
Musical, en 1907, par Ricardo Vines. 

L'autre oeuvre de Debu&11y figurant au m8me programme 
est beaucoup plus. connue. II s'agit de « La Mer ». Les titres d'abord 
projetes, par le compositeur 8taient cc Mer belle aux iles Sanguinaires » 
et c< Le Vent fait danser la mer ». 

<< ila Mer » fut donnlte po.ur la premiere foia aux Concerts La,moureux 
fe 15 oetobre 1905, sous la direction de C. Cbevillard. P. M. 

par Chaliapine - 1,ucie de Lam­
n1ern1oor : « J'ai pour moi » (Do­
nizetti), par Villabella, Lanzone, 
Germaine Feraldy el' Andre l:!al-

bon. 
16 h. Cetle heure est a vous, 

par Andre Claveau. 
17 h. Le Ra.dio-J ournal de Paris. 

17 h. OS Michel Ramos 
et !es Trois Chanterelles. 

Cordon rouge (Ramos), par M. 
Ramos . Sennent d'amour (R. 
Eplante), par Jes Trois Chanh•­
relles . Swing 42 (D. Reinhardt), 
par Michel Ramos - Voulez-vous 
du rythme (Y. de Bie), par !es 
Trois ChanteTelles - Mad<.>moiselle 
Swing (R. Legrand), par' Miclwi 
Ramos . Konditorei (M. Warlop), 

par !es Trois Chantcrelles. 
17 h. 20 L'ensemble 

Lucien Bellanger. 
Carnava,t de Venisc, ouverture (.{. 
1'/tomas) Indian canzonetta 
(D1Jorak) • Chant d'amour, cinq 
valses (Brahms) • Serenade (G. 
Ropartz) • Histoires: Le pet it fine 
blanc, Giddy girl, La cage de cris-

tal (J. Ibert). 

18 h. Nippon, 
Cn1ission consa-cree au Japon 

et a I' Asie orient ale. 
18 h. IS Le !ilm invisible, 
un film de Luc Berimont, realise 

par )lichel Delvet. 

19 h . Sport et musique. 
19 h. 30 La France dans le monde. 

19 h. 40 Yvonne Blanc: et son ens. 
et Mady Breton. 

Re mineu,r (J. Mengo), par Yvon­
ne Blanc - Anti1llano (A. Orefiche), 
par Mady Breton . Brumes (Ros­
taing), par Yvonne Blanc - J'ai 
deux etoiles (F. Gardoni), par 
Mady Breton - Obsession (D. Bee), 
par Yvonne Blanc - Mrrci, rnon 
ami (P. Fenyes) , par Mady Bre­
ton - Qui sait, un jour prut-etre ! 
(P. Pactray), par Yvonne Blanc. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Grand concert public 
de Radio-Paris 

(retransmis depuis le theatre 
des Champs-Elysees), 

avec le Gra~d Orcheatre de 
Radio• Paris sous la direction de 
D.-E. Inghelbrecht et la Chorale 

Emile Passani. 
Presentation de Pierre Hiegl'I. 
Caligula (G. Faure) - Trois 
chansons a capeila : Dien qu'il 
l'a fail hon regard<>r, Qtrnnd 
j'ai ouy Ir i'ainhourin, Hyver, 
vous n'estrs qu'un vilain (C. 
Debussy) - La mer (C. Debus­
sy) - fiapsodie espal(llole (M. 
Ravel) • Daphnis et Chlo<'. se-

conde suite (.\t. Ravel). 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. IS Resultats sportils. 

22 h. 20 L"Orchestre Richard Blareau 
avec Alain Gerbier 

et J oeette Dayde. 
Dans l'arenc (Deloof-Candrix) -

(Photo Sey11y.) 

Musique nocturne (G. Powell), par 
!'arch .• Vive aujourd'hui (M. Me­
te/ten), Aar Alain Gerbier . Alter­
natif ( . A!uscal), par J'orch .. 
Je eherche une guinguette (L. 
Gaslt!), par Josette Dayde - Tes 
grands yeux bleus (R. ,.Emme­
rechts) - Bolero andalou (E. Le­
cuona), par I 'arch. - Ton absence 
(Gerbier-Aspar), par Alain Ger­
bier - Montmartre 87-54 (A. Mus­
cat), par l'orch .• Jim (Lopez), 
par Josette Dayde • Chanson que 
J'ai oubliee (Ellington) - Chambre 
separee (G. Heuberger), par l'orch. 
- Entre deux nuages •(M. Mete/ten) 
par Alain <;zerbier . Ap,res le jou; 
v1ent Ja nlllt (Mason) • Vadrouille 
(D. Kieffer) - Bureau ferme (Ou-

deraa) - Un gar~on (M. Te:e). 

23 h. 15 L'orchestre de chambre 
Maurice Hewitt. 

23 h. 45 Renee Murgier. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom • 
Tro1s airs : L'amour revcillC, 
Chloe, Discretion (Mozart) • Trois 
preludes : Sylvie, Nell, Dans la 

for~t de septembrc (G. Faure). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
0 h. 15 M;usique douce. 
Je me rappellerai, par un or-ch. de 
danse - La musique dans le cafe 
(F. Grothe), par Hans Busch et 
son orch. de danse - Attends-moi 
n1on amour (A .. Siniavine), Ten­
drPment, tristement (A. Siniavine), 
par AJec Sjniavine et -sa n1usique 
douce • Unique amour, par un 
orch. de danse - De huit ,heures a 
hui t heures (K11drilz i) , par Hans 

Busch et son orch. de dansc. 
Oh. 30 Fin d'emission. 

LUNDI 8 NOV. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. IS Un quart d'heure 
de euHure physique, 
avec Andre Guichot. 

• 
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RENEE MURGIER 
(Croquis Jan Mara.) 

7 h. 30 Concert matin.al, 

Raillcrie (G. l'iseur), par Gus \'i­
seur et son orch. - Le clocher de 
mon cccur (J. Hess), par Fred 
Adison et son orch. - Guitares ro­
n>aines (Di Lazzaro), par Adal­
bcrt Lutter et son orch. - Etrangc 
carff\lane (Bordin - Poterat), par 
l'Orch. musette Royal - Le beau 
Nicolas n'est 1.·an1ais a ln rnaisen 
(Vossen-Schae fers) - Oh ! la, la, 
qu1est-ce que e vois (\'ossen), par 
Albert Vossen - TaYira (Bordin­
Perlin), par l'Orc,h. musette Royal 
- Tango bolero (L/ossas), par 
Porch. \\'ehner - J'voudrais con­
nalt're tout ~a (P. Kreuder), par 
Fred Adison et son orch, - Aller­
retour (G. Viseur), par Gus \'iseur 

et son orch. 

8 h. Lo Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Commen~ona la s.emaino 
avec FGlix Chardon et son orcbestre. 
Lucienne Boyer et Clement Duhour. 
La chanson du ma~on (II. Belli), 
par F. Chardon et son orch. 
- Parti sans laisser d 'adresse 
(Payrac - Dud an), par Lucienne 
Boyer - J'ai bl'lti ma maison (Scot­
to-Koger), par Clement Duhour -
Avec son ukel.-Ie (Gaste-Carl<'.'), 
par Felix Chardon et son orch. -
Je veux valser (Gardoni-Vare11ne), 
par Lucienne Boyer - Tout 111011 
r~ve est dans vos yeux (Scollo­
Koger), par Clement Duhour - Tu 
m'apprmdras (P. Muray), par Fe­
lix Chardon et son orch. - Bercruse 
(B. Coquatrix), par Lucienne 
Boyer - La for~t perdue (l,opez­
Berard), par Clement Duhour -
J'al g1111ndi ( I' a11 Parus-J. Boyer), 
par Lucienne Bovrr - -Si l'on avail 
enregistrc (B. • Coquatrix), par 
Lucirnno Boyer - Rythme, J'ai 
se.utc la barri<'re (J. Hess). pur 

Felix Chardon et son orch. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h 15 L'ecolo lamiliale. 

9 h. 30 Arret de !'emission. 

• 
11 h. 30 Soyons pratiquoa 1 

Les chiHaignes. 
11 h. 40 Jacquoa Mamy. 
Trois pr~ludes : a) Danseuses de 
Delphes, b) Le vent clans la 
plame, c) Les sons et Jes par­
fu1ns tournc:-nt dans l'air du soir 
(J . . llamy) - Preludes (En Yacan­
ces) : a) Clair m.atin, b) Au fil 
de l'eau, c) Tourbillon, d) Chant 
du pi'ttre, e) Air ancien, f) Sorlie 
de la grand'messe (J. Mamy). 

12 h. Le ferm;er a l'ecoute. 
Causerie : < Det.-rmination de la 
fumure », et un reportage agricole. 

12 h. 10 Paul Durand 
et son orches.tre m8lodique. 

El rio grande (Vetheuil) - La 
virillo valse (J.-R. Blanc) - Je 
vous ai tout donne (Siniavine) -
Hum,oresque (Dvorak) - Pulcinella 
(Joi!guy) - Cavalleria rusticana, 
inter1nczzo (.Uascaoni) - Pren1ier 
rendez-vous (Sylvia,10) - La voix 
des ombres (P. Durand) - La 
guerre des valses (Grothe) - Le 
moulin sur la colline (Emme­
rechts) - Le vent n1'a dit une 
chanson (Bruhne) - Quel beau 
jour, n1on a1nour (Lopez) _ C'est 
un vagabond (Louiguu) - Espana 

cani (Marquina). 

13 h. Le Rad..io-Journal de Paris. 
13 h. 15 Le program.me sonore 

de Radio-Paris. 
13 h. 20 Association 

des Concerts Lam.0iureux 
sous la direction de Francis C8bron. 
Ouverture de « Rosa1nundc » 
(Schubert) - Fantaisie sur deux 
airs po~ulaires angevins (Lekeu) 

Iberia, fragments (.{lbeniz). 
14 h. Le Radio.Journal de Paris. 
14 h. 15 Lea succes de la chanson 
';alse blonde (Franrois-Val), pa~ 
1 orch. Carrara - On s'ain1cra qucl­
ques jours. (Louiguy-Larue), par 
Annette LaJon - SCrCnadr : Si Join 
de toi (l,reuder-\·iaud), par YYon 
Jeanclaude - Le bnr de !'escadrille 
(Tessier-Simonot). par Jacqueline 
Moreau - Colomba (Delw,noy-Fer­
na_y), par Jean Lan1bcrt - St>ul cc 
sou· (Durand), par Ra1non ::\lendi­
zabal ct son orch. - Elle Nai t 
swing (L. Gaste), par Jacques 
Pills - Mon grand (Delannau­
Bayle), par Lina ){argy _ )la ri­
tourneHc (Bourtayre - \'andair), 
par Tino Rossi - Oh ! la, la, 
quelle rnn1bu (Charm<II-Bretit!re), 
par Bettr Spell - lli\· ine biguine 
(L. Hen~teve-Louis Polera/), par 
U·o MarJane - Polka des barbus 
(Chevalier-Betti), par )!au rice 
Chevalier - Mon amanl de Saint­
Jean (Carrara), par Tonv ~1urena 

et son ens<'111,ble
0

• 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 
15 h. 15 . Les, maitres 

et leurs instruments. 
Fugue en sol nlineur du Ive Iivre 
(Bach), par Edouard Commctte -
Prelude de la 1 rl. sonatc pour vio­
lon seul (Bach), par Henry ~ler­
ckel - )larche turque ,•xtraite d,• 
la sonate n: 9 t>n la majeur (.\lo­
zarl), par Elly Ney - Quatrc pie­
ces pour alto et piano : Conte de 
fee : Lentcment Anime Vif Dou­
ce_1nent (.Srhum~nn), p8r Etienne 
G mot - Adagio, du com·crto en fa 
(op. 75), pur Fernancl Oubraclous 
- Introduction et allegro pour 
harpe (Ravel), par !Jenise llcr­
brecht - _Andaluza (de Falla), par 

Ahne van Barentzen. 
16 h. Ecoutez, itnesdames. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies europeennea. 

17 h. 30 L'ensemble Quintin Verdu 
et Michele Dorian. 

Curnaval (Fuggi), par Quintin 
Ye.rdu - J:ai pleurC sur tes pas 
(~lmonot-1 ess1er), par Quintin 
\ erdu - Le pctit man~ge (.IL. 
Alexlt11der), par Mieh~le Dorian -
Te1:rc. cl'E_spagne (Q. \"erdu), pa,· 
Quintin \ r:rdu - Ses yeux perdus 
(R Morel/1), par Michele Dorian 
- A la guitaria (Fernandez) par 
Quintin Verdu - La. chanson, pour 
nous dcux (.I!. <1'1'resne), par .\1i­
chc'lc Dorian - PauYre gRucho (F. 
Cardoni), La gaitc reYicnt (/{. 

1'essier), par Quintin Verdu. 

18 h. << Ames en feu •~ 
par Boussac de Saint-.\farc. 

18 h. 15 Mona Laurena. 
Au piano : Marguerite Andr~­
Cbnstel - Chansons bohcmiennes : 

' lion chant d,amour resonne, Ah ! 
combien n1on triangle joyeusen1ent 
sonne, Autour de moi tout dort en 
paix1 Quand ma n1~re m'apprenait, 
Con1pagnon, viens vitc, V~tu sim­
plement le tzigane, Au haul de 

mon \'aha (Dvorak). 

18 h. 30 La m'n.ute du travail. 

18 h. 40 Jean Laporte 
et son quintette. 

Au ten1ps des rondes - :M:adnn1e, 
redites-moi cette chanson (J. Jal) 
- Dad Ii dou (J. Hess) - Ve1,Iaine 
(C. Tre11el) - Ti pi tin (JI. Grever). 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Michele Auclair. 
Au piano : Tasso Janopoulo - Ca­
price n• 20 (Paganini) - ~l~loclie 
(Gluck) - Precicuse (Couperin). 

19 h. 30 Georges Oltramare, 
un neutre, vous parle. 

19 h. 40 Raymond Verney 
et son orcbee.tre tzigane. 

Vingt minutes avec Franz Lehar : 
Val~e du <t: Pays du sourire », J'ai 
touJours cru qu'un baiser, n1Nodie 
extraite de « Paganini •, CzRrdas 
de « L'An1our tzigane ». Cher an1i, 
du c Con1te de Luxembourg », 
Fragments de « La YeuYe joyeu-

-sr ». 

20 h. Le Radio-Journal de Paris, 

20 h. 15 Le programma sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Soiree theatrale 
• Vingt ans aprea • (4o epoquo). 
film radiophonique cl' Andre 
Allehaut et ~larcel Sicard, 
d'aprCs le romnn <l'AlexRndi-r­
llumas, rcalis(• par Andre Allt'-

haut, 
avec Maurice Donneaud, Andre 
Nicolle, Germaine Dermoz, Chris­
tian Argentin, Jacques Herrieu, 
Jacques Eyser, Marcel Sicard, 
Marcel Vibert, petit Lacrambe, 
Lo.u;s Raymond, Rene Marjac. 
Paulette Marinier, Femand Fa­
bre, Jean Toulout, Jacques Ber­
~er, Jacques Varennes, Georges 
Vand,hic. Deiber, Georges Ca­

huzac, Maurice Porterat, Ronet. 
Georges Cha:marat, Paul Barge, 

Gercourt, Paul Enteric. 
~~usiquc• originaJe de ~fare Ber. 

tltontieu. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Le Trio Pasquier. 
Trio n° 2 en ut n1ajeur (P. l\"ra­
ni,ski) - Trio n° 2 op. 18 (L. 

Lajtha). 

23 h. « La fontaine du plat d'or >>, 
vieill<' lcgende du pa\'S de Tour-

nai, par Ren<' ·111arc. 

23 h. 15 Jean Yatova et son orcbest. 
Jc ne peux te tlonner que mon 
amour (G. Ferr) _ ::-/ini (Lopez) _ 
Georgia cherie (G. Ferr) - La \<,n­
dressc (l'ato1'e) - Paune papillon 
(\\'rube!) Caballero (Lope:) -
)!argie (Conrad) - Andree )ladelen 
(Lope:) - Poussiere d'ctoilc (Car­
michal!I) - Poeme (Fibich) _ ,Tiu 
Jitsu (Chiboust) - Bon voyage (P. 
Durand) - Confidence (J. l'atove) 
- Bonsoir Ia France (Louiguy). 

24 h, Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

0 h. 15 Un quart d'heure 
de ;melodies. 

Serenade (Toselli), par Grorg<'s 
Boulanger et son orch. - Le c.hant 
de la pluie (1.a11ce1-i·ertaine), par 
Louis Borv - J...'Noile d'an1our 
(De/met - Fi1llot), par 1,ucienne 
Boyer Ah ! c'qu'on s'nimait 
(Boyer-.1/arinier), par Andre Cla­
wau - ~la poupt'e cherie (D. de 
Seuerac), par l'oreh. Albert Loca-

telli. 
0 h . 30 Fin d' emission. 

MARDI 9 NOV. 
7 h. Le Radio-Journal do Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 

av<><: Andre Gulchot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Pour toi seule (Prudhomme-Jen­
ner), par Emile Prudhomme et 
son orch. - La, Ia, la (Louiguy), 
par Francie Kernel - Un souvenir 
(Rossi-Capitani), par J.-P. Dujay 
- Des 111ots qui s'envolent (B. Co­
quatrix), par Raymond Legrand 
et son orch. - 1,;n petit mot de toi 
(Joeguy-.ltalleron), par Andre 
Pasdoc - La n1aison au bout du 
monde (Solar-Blanche), par Fran­
cie liernel - .Te te clois (J. ~olar), 
par .Jean-Pierre Dujay. - Espoir 
(J. Batel/), per Raymond Le-

grand ,., son orch. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Un peu de varietea. 
La plus belle rose (FrruIZen), par 
!es Bellinis - Eclats cle rire (Glo­
big-Engel), par Kurt Enj!el - ::-iina 
Rose (Rombe,-9), par Viard - Un 
seul amour (Richepin-<it Radel). 
par Odette )loulin - Vole, cavalier 
fide le (Si,gel-Poteral), par Andre 
Dassary - Fcui lies de ntais hun1i­
cles de rosce, par l{iss L.ajos et 
son orch. tzip;ane - Serenade sons 
t•spoir, par FrC'd Adison ct son 
orch. - Rossignol, berce-moi (lfo-
9er-Scotto), par Elrane Celis - ,Te 
voudrais ~tre un grand seigneur 
(de Pierlas-Doriaan), par Pierre 
Doriaan - Burgos (De/tour-De/­
he:), par Jean Steurs et son orch. 
musette - )fosaique (Engel), par 
l{urt Engel - :\Ion creur qui bat 
(Richepin-de Radel), par Odette 
Moulin et Andr~ Dassar\' - Akar 
Jll<'rre hajton1 a frjen1, Siabad ne­
ked csapudarnak Lenni, par Kiss 
Lajos et son orch. hongrois -
Yvonne (Fran:e11), per !es Belli­
nis La belle Espagnole (J. 
Sleur:d, par Jean Steurs <'t son 

orc.h. 

9 h .. Le Radio-Journal do Paris. 

9 h. 15 L' acole lamiliale. 

9 h. 30 Arret de l' emission. 

• 
11 h. 30 Protegeons noa enfanta. : 
Le commissaire g~nfral aux 

/\ 
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sports : son rOle, ce qu'il offre 
a la jeuncsse. 

11 h. 40 Jean Lutece, 
liCCOlllpagne par Andre :llagnier et 

lea Sceurs Etienne. 
Le chant du gardian (L. Gaste ) , 
par le" Sccun, Etienne - .Te tc re­
trouve (I .... uteceL Bonne chance 
(Lulece), Qui me dira oi1 et quand 
(Rogers), Le petit marche (Lu­
tece) par ,Jean J, utece - Le menuet 
des porc~lninrs (L Scotto), par Jes 
Sceurs Etienne- - Encore un jour 
(Lutece), :Ilaria (Lucchesi), Mon 
eglise (Lulece), Plainte (Lufece), 
par Jean Lutt'ee - Au clair de la 
lune (Durand), par Jes Sa,urs 
Etienne - Tiger rag (La Rocca), 
par Jean Luti·cr - C'(•tait unr his­
toire d'arnou,· (J .• !al ) , par Jes 

S~nrs Etienne. 
12 h . Le fermier;. a l'E!coute : 
Causerie : <r. Composition des ali­
ments du betail :r.- . et un reportage 

agricole. 
12 h. 10 Op8rettes viennoises. 
Le pays du s ourire, selection (F. 
Lehar ), par un grand orch. - Fras­
quita (F. Le/tar) : • .Je voudrais 
tant sa,·oir » , par Helene Regelly, 
« ~C' t'aurai-Jc qu'une fois ? » 
par :llicheletti - Paganini, pot 
pourri (F. I...ehar) , par un arch. 
symph. - L'etudiant paun-e. pot 
pourri ( .\lillocker) , par Carla 
Spletter, Peter Anders et un orch. 
symph. - Voyage a tra,·ers Jes 
opfrettes (Robred1I), par 1111 
grand orch. d'opt'•l'ettes, dir. Hans 
Bund - \'alses cJ,, Vienne : « Cne 
fee a pnssc » (Joh. Strauss), par 
Andre Baug,, et Fancly ReYOi) -
La chauve-souris, ouvertur(' (Joh. 
Strauss), par l'Orch. Philh. de 

Virnne, dir. Cll'mens Strauss. 
13 h. Le Radio Journal de Paris. 
13 h . 15 Le progTamme sonore 

de Radio-Paris, 
13 h. 20 L'orchestrn Richard Blareau 

avec Odette Moulin 
et Roland Gerbeau. 

Les chansons dr Jran Tranrhant, 
par l'orrh. _ Rien ne resiste an 
temps qui passe (G. Gastri.1·). par 
Odette :lloulin - l,<>s chansons de 
Bord-Clerc par I'orch. - Dans le 
feu de hois (J. Si1110110I) , par Ro­
land Gerbrau - Les e.~rnnsons de 
Johnny Hrss, par I'orch. - Adieu 
et (Ill revoir (L. Pipon), par 
Odette :lfoulin _ Deu, chansons de 
Charles Trrnt•t par l'orch. - RC'vt•r 
(G. Luypaerts), par Roland Ger­
hrau - Rondeau swing (.4. ,\lus­
cal), Timidil<' (.4 . .lfuscat ) , par 

l'orch. 
14 h. Le Radio-Journcxl de Paris. 
14 h. 15 Festival Cesar Franck. 
Piece hfro1<fue, par Edouard Com­
mettc- - Adieu, p~u· Andrl•e )Jnril­
liet - 4• R,·atitude. par Georges 
Thill - Pr(•lude, choral rt fu~ur, 
par Lucienne Delfor::tl' - LP chas­
seur nrnudil, par l'orc,~1. de l'.-\ss. 

des Conrrrt~ Lamourrnx. 
15 h . Le Radio-Journal de Paris. 

15 h . 15 Le miroir enchant.I : 
« 11 ctait une fois >, une presenta­

tion de Frantoise Laudes. 
15 h. 30 Le voile d · argent, 

par Charlotte Lyses. 
16 h. Ecoutez, mesdames. 
17 h . Le Radio-Journal de Paris. 
17 h . 05 Lea hcumonies. europeennea. 
17 h . 30 Le maga3in de curioaitea, 

par Pierre Hiegel. 
18 h. La vie quotidienne 

Cl travers lea Uges : 
• l:ne fam,ille de l?aysans sous 
Henri IV », par Christiane Four-

nier. 
18 h. 15 Clement Duhaur. 
Au piano : Henri Bourtayre - Le 
capitnine (Bourtayre) - Tony 
(Bourlayre) - Jim (Lopez) - l\lon 
c<rur est toujours pres de to! 
(Bourtayre) - Feux du solr (Coste-

Rolland). 
18 h . 30 La France coloniale : 

« I.rs phosphates tunisiens >. 
18 h 45 Mlle Anez-Vernet. 
Au piano : :lfarguerite Andre­
Chastel - Canzone (Dieu d'amour) 
(Del /, euto) - Air d'Admete (Bren­
del) - Chant fun~bre (.{.-.If. Cuve­
li er) Ode a Venus (.{.-.If. Cuve-

lier). 
19 h . Les aclualites. 
19 h 20 Janine Claude. 
An piano : Louiguy - Prenez-moi 
comme je suis (Van Parus) - J'y 
vas-1'-y, j'y Yas-t-y pas (F. Pear­
ly-P, Cha,qnon) - La poupee ma­
lade (0. l argues) - Dans ma toute 

petite auto (0. Var9ues). 
19 h. 30 Les Juifa contre lex France. 
19 h. 40 Peter Krewder. 
Prier li:reuder joue \\' alter l(ollo. 
19 h . 45 u Monsieur de Chcxnteloup, 

pirate », 
(11• episocle). i-oman radiophoni­

que d<' Claude Dherelle. 
20 h Le Radio-Journal de Pario. 
20 h 15 Le programme sonore 

do Radio-Paris. 

20 h. 20 L'Orcheslre lyrique 
de Rcxclio-Paria 

soue. la dir. de Pierre Tellier. 

30 Au rythme d.u temps. 
Le Radio-Journal de Paris. 

22 h . 15 L'heure du cabaret : 
« Les Folies-Brlleville ». Pi-t'­
sentation de Jacques Dutal. 

23 h , « 11 y a cent cinquante ans 
mourait Mme Roland », 

par Paul-Fran~o1s Raynal. 
23 h 15 Acrivy Sima, 
Au piano : ~larg. Andre-Chaste) 
La Yir antfrieurr (ff. Duparc) 
Chanson triste (Duparc) - :-;anny 
(E. (;/Jansson) - Toujours (G. 

Faur<'). 
23 h. 30 L'orchestre 

Marius-Frcxn~ois Gaillard. 

.......................................... 
TR/ST AN KLINGSOR 

RISTAN KLINGSOR ? Une des personnaliles lea pl,us atta­
chantes de notre 8poque, a la fois po8te, peintre et musi­
cien. Voici comment Rene Dumesnil d8fiuit s.es talents 
multiples : 

« Peintre, ii est un des paysagistes lea plus h.tmineux et 
les plus d81icats de notre temps, un des portraitistu qui 
savent le mieux fairei,,vivre !'image de le.urs mod9lea.. Po8te, 
ses vArs sont d'une sobre 818gance, d'une justesse• de ton 
et d'images que rehausse J'emotion pudiqUement cachee 

dans la concision du tour. 11 a ce privilege d'avoir ete mis en musique 
par tous Jes compositeurs - ou bien peu s' en faut - de notre temps. Mais 
Tristan XJingsor n'a point Jaisse Cl d'autres le soin d'8crire la muaique 
des « Chansons de bonne humeur » ni des « Chansons sous l'organdi •· 
11 y a montr8 ses dor..s. d'inventeur de ryth.mes. Peut-itre lui a-t--il man­
quQ de produire davantage pour itre class8 a la place q,ui, 19giti,me­
ment. lui devrait etre assignee parmi les musicians. 

Germaine Corney le 10 novembre a 18 h. 15. 

Serenade n• 4 : Andante maestoso 
et allegro assai, Andante, llenuet, 
Allegro, Menucl, Andante, Menuet, 
Prestisslmo (Mozart), Viol on 

solo : Gaelan Detaille. 
24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
0 h. 15 Chriat!an Wagner 

et son orchestra. 
.Te connals un chemin qui mene 
dans la lune (Gaste-ftfetehen) - En 
passant par ,)a (C. Wagner) - :--~ 

le perdez pas (L. (;aste). 

Oh. 30 Fin d'emiss ion. 

MERCREDI 10 NOV. 

7 h. Le Radio-Joumal de Paris. 
7 h. 15 Un quart d'heure 

de culture physique, 
awe Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert mcxtinal. 
Caravanc joyeuse (Ouvry), par 
l'orch. Ghestem - J'ai chante sur 
ma peine (Hier,el-.\letehen), par 
Roland Gerbeau - Nostalgie d'Es­
pagne (Sen/is-Calmes), par l\larie­
Jose - Courrier d'Espagne (J. Re­
no), par l'orch. Ghestem - C'est 
la cueca (Gulda-Cltamfleury), par 
Quintin Vcrdu et son orch. _ L'a­
n1our est n1on 110111, par Roland 
Gerbeau - Tierra de fuego (Loui­
guy-Chamfleury), pat· Quintin 
Verdu et son orch. - Courie et 
bonne (M11nsoni11.,), La blonde 
Louise (Vejvoda), par Adalbert 

Lutter et son orch. de danse. 
8 h . Le Radio-Journal de Paris. 
8 h . 15 L'Orch, de Rennes.-Bretcxgne 
so.us la dir. de Maurice Henderick. 
Tour de bandits, om•erture (Sup­
pe) - En terre celtiqur : Soir de 
mai dans I' Argoad, Cortege de 
noce en Tregor (M. Duha,mel) -
Flirtation (Steck) - Mascarade : 
Cortege, Arlequin et Colombinc, 
Polichinelle, Les mandolinistcs, 
Alla pollaca (Lacombe), - Deux 
pieces : R~ve de m.ai, Robe de 
style (Henderick) - Alina (Lin-

cke). 
9 h . Le Rc,dio-Journal de Paris. 
9 h . 15 L'e<:ole familicxle. 
9 h . 30 Arret de !'emission. 

• 
11 h. 30 Cui1ine et restrictions : 
Choux et choucroute _ Conseils rt 
reccttes pratiques donnt's par 

Edouard de Pomiane. 
11 h. 40 Paul de Conne, 
Concert pathetique en mi mineur 

(Liszt). 
12 h. Le lermiar a l'ecoute. 
Causerie < ReYue legislative 
agricole > et un reportage agri-

cole. 

12 h. 10 Chcxnaona 
et muaiq.ue de films, 

p1·<'sentation de Robert-Georges 
lllt'ra - Extrnits des films : 
« Le lit a colonnes », « Le 
chnnt t.lL• l'("xilf' », « J./Hommc 
du r.ond1·r" », « Ln Hal~a-

nera•, " Etoilc de Rio 11
• 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. 15 Le programme sonore 

de Rcxdio-Pctris. 
13 h. 20 L'Orchestre de casino 

de Radio-Paris 
sous. la direction de Theo Grundey 

avec Lucienne Tragin 
et Paul Derenne. 

Oberon, ouv. (Weber) par l'orch. 
- Air d' « Hamlet » ('.1,, Thomas), 
Air de « Don Pasquale » (/Joni­
zel/i), par J,ucienne Tragin - Rap­
sodie hongroise n• 2 (Liszt), par 
l'orch. - Air de « Richard Creur 
de Lion » (Gr<'lry), S,•rcnade du 

ACRIVY SIMA 
(Pholo Car/et Aini'.) 

« Barbier de Seville » (Rossini), 
par Paul Derenne - Danses hon­
groises n•• 5 et 6 (Brahms), 
~farche militaire (Sc/Jubert), par 

l'orch. 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h. 15 De tout ,un peu. 
Valse (R. Bela ) , par Magyari 
Imre et son orch. tzigane - Arre­
pentida (F. Borigas ) , p,ir J'orch. 
Bachicha - El carretern (de Na­
vas), par Carlos Gardel - Tango 
andalou, par La Argentina - Na­
varraise (.4medeo Escobar), par 
Otto Dobrindt et son orch. - El~­
gie (l(onsta11ti11off), par J(onstnntl­
noff. - La ronde des lutins (Ba:­
zini), par .Jeanne Gautier - V~ro­
nique, selection chantce (Messa­
ger). par Yvonne Printemps et 
Jacques ,Jansen - Idcalr (P. Tosti), 

rar Robert Marino - Valsc trlste 
l'ec.~ey), par Bnrnabns von Geczv 

et son orch. - L'an1our 1nasquC, 
selection chantt'e (Guitry-Messa­
ger), par Yvonne Printemps - Se­
renade (Leoncavallo), au violon­
celle - Contes du Danube (Fucik), 
par l'orch. d e l'Opfra d e Berlin, 

dir. Otto. 
15 h. Le Radio-Journal de Paris, 

15 h. 15 Musique ancienne. 
Concerto C"n In n1ineur pour or­
chrslre a cordes : Allegi-o mode­
rato, Adagio, Allejtro (Vivaldi), 
par J'orch. du Concertgebouw 
cl'Amsterdam, dir. ".illem Mengel­
berg - Zefiro torna (C. Montever­
di), par Paul I)erenne t'I Hugues 
Cueno - Castor et ,"ollux : Extralt 
du ballet, Gavottc-Tamhourin, Ex­
trait du ballet, Menuet, Passepled 
(Rameau), par l'orch. de !'Associa-

tion des Concerts Lamoureux. 

15 h . 45 Le micro aux agueta : 
« Comment nail un grand film. » 
16 h. Ecoutez, mesdames. 

17 h. Le Radio-Jo111nal de Paria, 

17 h. 05 Les harmonies europeennea, 
17 h. 30 Jean Suscinio 

et sea m.atelots. 
accompagncs par Xiln et Ravmond 
Jouart, avec Marcelle de Beyre -
La nwr chan1(•e pnr lrs n1arins rt 
Jes poctr s - Svmbole - Le mar­
chand de coqui'llages - A la p~che 
des monies (Vincent d'Indu) - A 
Donarnenez en Bretngnr (T. Du­
bois) - Louange pour belle vie -
La l~~ende du vaisseau d'argrnt 
(i,·ebel) - Le pere "'inslow _ J,c 
grand chasse-poutrr - A In c0te 
d'Afrique - C'que chante le pellr-

tas. 
18 h. « Le chanaonnier Laujon •• 

par Amfdt'e Bolnet. 
18 h. 15 Germaine Corney. 
Au piano : :\forte Pellas-Lenom -
Chansons dr la culotte, Berceuse 



(C. Trenet), par Charles Trenet -
Je ne dis qu'a toi (Janicot-Berna­
dac), par Josette Martin . - :llon 
creur vous dit bonsoir, madan1r 
(Delannay-Tessier), par Andre 
Claveau - Paoletta (R. Rinaldi­
Vinci), par Jacqueline :lforeau • 
Allez lui dire que je l'aime (Sau­
uat-Cadou), oar Jean Sablon . J'ai 
peur d'une chanson (Pot era I), par 
Leo Marjane - Bel-Ami (7' . . \Iacke­
ben), par l'orch. jazz Victor - t:n 
rien me fail chanter (C. Trenet), 
par Charles Trenet - Channant 
Paris (Urban-Sentis), par Josette 
Martin - Rien que toi (Poterat-Du­
rand), par Andre Claveau - Viens 
valser dans n1es bras (Carloni­
.lfeunier), par Jacqueline :llorean -
'.\Ion ange (Feli11e-Coquatrix ), par 
Lfo Marjane - La valse au village 
(Poterat), par Jean Sablon -
Quand le printemps vient (P. 
I{reuder), par Tonv :Murena et son 

ensemble. 

rie Bretonner - Oasis (lVismar), 
par Ernst Fischer - R~ve d'amour 
apres le bal (Czibulka), Salut 
Vienne (N. Dostal), par Horst 

Schimmelpfenmg. 
! 5 h. 30 Au· seuil de la vie. 

16 h. Eco.utez, mesdames. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les bar.monies europ8ennea. 

17 h. 30 L'orchestre de chambre 
M:aurice Hewitt avec Jean Doyen. 
3• Co'1certo brandebonrgeois (J.-S. 
Bach) • Poeme symphonique pour 
piano et orchestrc (G. Pian;), So. 

lisle : J ean Doyen. 
18 h.. Le centenaire de Ia naissance 

du celebre bacteriologiste 
allemand Robert Koch, 

(11 novembre 18-13), par Albert 
Rane. 

18 h. 15 Jacqueline Grandpre. 

JEAN GALLOUX et HENRI GAUTHIER 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Musique pour la jeunesse. 

9 h. 30 Arret de !'emission. 

Corde sensible (Docile) - Les 
Yieux cahiers (Louiguy) - Mar­
chande des quatrc saisons (Batel/) 
- Le petit hole.I (Tranchant) - Rien 

du chat noir, Chanson de l'attrape­
n1ari, •Le pet'it bonhomn1e, Le petit 
soldat de plomb (T. Kli11gsor). 

18 h. 30 Chronique juridiq,ue 
et fiscale. 

18 h. 40 Tommy Desserre, 
a -l'orgue Hammond - Swing 39 
(D. Reinhardt) - Nostalgie (7'. 
Desserre) • Auprcs de ma fen~tre 
(M. Metehen) - Promenade (G. 

Burger). 

19 h. Les actualitea. 

19 h. 20 Georges Bouvier. 
Au piano : Jean Neveu . Pensce 
d'automne (Massen et) • Novembre 
(Tremisot) - Feuilles sont mortcs 

(G. Doret), 

19 h. 30 La Rose des Vents. 

19 h. 40 Andre Claveau. 
Au piano : Alec Siniavine - T'ai­
mer (/. Solru·) - Le temps d'une 
ci$arette (.-1,. Si11iauine) • l\farjo­
lame (Louiguy) - Une etoile brille 
(F. Chardon) • Sans dire un mot 

(A. Slniauine). 

20 h. Le Radio.Journal de Paris. 

20 h . 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 L"Orchestre Richard Blareau 
avec Andre Arbeau. 

Automne : Verlaine (C. · Trenel), 
par l'orch. - Pensee d'automne 
(A. Muscat), par Andre Arbeau. -
Septembre sous la pluie (Warren­
Dubin) Songe d'automne (Joyce), 
Nous n 1irons plus au bois (folklo­
re), par l'orc,h. - Hiver : la mer 
(A . Muscat), par Andre Arbeau, 
Arbre de Noel (B. Sarbek), par 
,Porch. - Printen1ps : Prologue- cit• 
Faust (Gounod), Gazouillement d e 
printemps (Sindi11g), Le printcmps 
chante (E. Ponci11), Le printemps 
(Grieg), Rhes de printemps (Joh. 
Strauss). par l 'o rch. - Hymne au 
soleil (.4 .• Geor(les), par l'orch. -
Etc : II p!rut hergerc (folklore), 
Le solei,J a rendez-vous avec la 
lune (C. Trenet), Le matin 
(Grieg), par l'orch. ; La chanson 
des bl&s d'or (Diria) , par Andre 
Arbeau; Mireille : « Chantez m1<­
~nanarelles » (Gounod), p ar l'orch. 

21 h . Paris vous parle, 
l 'hebdomadaire sonore 

de Ia capitale. 

22i h. !Le Ra&,;o-Joumal de Paris. 
22 h. 15 Societe 

des Instruments. a vent 
■ous la dir. de Fernand Oubradous. 
Introduction et allegro (.If. Rauel) 
- Pi~ces pittoresqnes (E. Cha-

brier). 

(Photo Harcourt.) 

22 h. 45 Marcelle Branca. 
Au piano : Marg. Andre-Chaste! . 
Automne (L. Nicolaeff) • Le voya­
geur (L. Nicolae[f) • La perle 
noire (H. Busser) - L'abandonnee 
(H. Busser) - Ce sera la maison 
blanche (P. Gaubert) - lllaintenant 

qne Ja neige (P. Gaubert). 

23 h. Souvenirs, 
par Henri Cochet. 

• 
II h. 30 L"emission-surprise 

de Tante Simone. 

II h. 40 Leo Marjane. 
Au piano : Louiguy - )lonsieur 
Plaisir, Monsieur Chagrin (Loui­
guy) - Salnte-:\fadeleine (L. Cas­
te) - Notre valsc a nous (Loui-

guy) - Bagatelle (R. Lucches i ). 

12 h . Le fermier a l"ecoute : 
Causerie . « Revisons nos policrs 
d ' lncendie », et un reportage agri-

23 h. 15 Georges Streha eole. 
et ses balalaikas. 12 h. 10 Association 

Serenade (0. Metra) • Dcux gui- des Concerts du Conservatoire. 
tares (0. Metra) - De Vienne a 
travers le monde - Serenade (Hey. 13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
kens) - Fantaisie tzigane - Jalou- !3 h. 15 Le programme sonore 
sie (Gade) - Chanson de Solveig d p 
(Grieg) - Danse hongroise (E. Mi- . de Ra io- aris. 
haly) - Marche du ballet « Pou- · 13 h. 20 L'Orchestre du Normandie 

lain bossu » (Po uni). sous la dir. de Jacques Mete hen. 
24 h. Le Radio-Journal de Paris. Chloe (ll. Brown) - Qnand je pen. 

sea vous (/ Metehen) - Pot p-OU!Ti 
0 h. 15 Au clair de Ia lune. sur Ies succes de Rene Mercier -
Bonsoir, madame la lune (Mari- Charmaine (E Rappee) • Me-s yeux 
nier), par Albert Locatelli et son toujours sur vous (C. Porter) -
orch. - Serenade fran~aise : Mon Aimee (Desserre) - Fascination 
gentil Pierrot (Leoncauallo-Collel), (Marchetti) - Rcflets ,!ans l'eau (/. 
par Villabella - Au clair de la Metthen) - Fermez la porte (Loui-
lnne (Poterat-Dura11d), par Jes guy) - Medium tam po (.lf . . lfete-
sceurs Etienne - Pour t'avoir au hen). 
clair de lune (Scotto-Koger) - Gui- 14 h . Le Radio-Journal de Paris. 
tare dans le soir (Poterot-Sunk), 
par Marie-Jose - Clair de lune sur 14 h. 15 Andre Pactat. 
l'Alster (Felras), par le grand An piano : :\1'.arthe Pellas-J,enom -

orch. bohC111ien. ffiuvres d-e Gabriel PiernC' : Ri-

0 h. 30 Fin d'emission. 

JEUDI 11 NOV. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heur• 
de culture physique, 
avee Andre Guichot. 

tournelle, Le sais-1u bien, Villa­
nelle, Chanson du berger, L'reillet 

rouge. 

14 h . 30 Jardins d"enfants : 
Les Jeux radiophoniques, une pre-

sentation de Tante Simone. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Orgue de cinema. 
Melodies nordiques, pot pourri 
(Grieg-Agerby-Sjoberg), par Bar-

du tout (Lafarge). 
18 h. 30 La minute du travail. 
18 h. 40 Marcelle Faye. 
Au piano : Marg. Andre-C!rnstel -
O~uvres de L. van Beethoven : 
Adelaide, Delices des fleurs, Apai­
sement, Loin de n1a tombe obs­
cure, :Mon doux penser, Le rCv<."il 

des fleurs. 
19 h. Les actualites. 
19 h. 20 Les Petits Chan:eurs 

Cl la croix de bois. 
0 Jesu Christe (uan B erchem,) -
0 vos 0111nes (Vittoria) - Priere 

patriotique (/. Dalcro:e). 
19 h. 30 La Legion des Volontai%ea 

ftan~ais contre le bolchevisme 
vous parle. 

19 h. 40 Vanni Marcoux. 
Au piano : Eugene 'Wagner - L'es­
poir que j'ai (C. Jannequi11) -
CantalilJe (Lance/) - Rose inhu­
maine (Cwnpra) - RoussignouJet, 
chanson hfamaise - Ni jan1ais ni 
toujours (vieille chanson fran­
(aise transc. par Francisque Dar­
cieux, attribuee a Henri IV\ . Les 
YieiJles de chez nous (E . .\fanes-

cou) - Le noyer (Schumann). 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. I 5 Le programme son ore 

de Radio-Paris. 

20 h. 20 Grand concert public 
de Radio-Paris 

(ret·ransn1is depuis le Theatre 
des Champs-Elys~es), aYee 

avec 1~ Grand Orchestre de 
Radio-Paril::, s01us la direction de 
Jean Fournet avec Jean Fran~aix. 
Presentation de Pierre Hiegel. 
Oriane et le prince d'amour, 
fragments (F. Schmitt) - Cor­
tege d"Amphitrite (P. Gaubert) 
- Concertina pour piano et or­
chcstre (J. Franca ix). Au pia­
no : ].,'auteur - Pacific 231 (A .. 
Honegqer) - TroisiCme sym-

phonic (.4. Roussel). 

7 h. 30 Concert matinal. ..................... ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ....... 
Le domino noir, ouv. (.tuber), 
par un grand orch. d'operette, 
dir. Paul :11inssart . :lfireille : 
Cha,nr des magnanarelles (Gou­
nod) , par les chceurs de l'Opera­
Comique - La Source : Pas des 
echarpes, Solo de cor, Variations. 
Dause des Circassiennes (L. Deli­
bes), par i'OPch. p.hilh. de Paris -
Marinella (Fucik), par l'orc,h. d<' 
!'Opera de Berlin, dir. Wolfgan!!I 
Beutler - Czardas (I{orman11), pa,. 
l'orch. de !'Opera d'Etat de Berlin. 

dir.. H.-L. Kormann. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
8 h. 15 Chanaon1o de charme. 
Reginella (di Lazzaro), par l'orch. 
jazz Victor - La romance de Paris 

FLORENT SCHMITT 
LORENT SCHMITT est ne a Blamond, en M1eurthe-et-Moselle. 

Des son plus jeu111e cige, son pere voulut l'initier Cf la mu­
sique. 11 comm.eni;a par lui enseigner l'org1ue. J:.'enfant a.e 
montra rebelle a son enseigneme.-..t. Le piano le de~ut 
aussi .•. 

Alors Florent fit de serieuses etudes secondaires. Mais, 
a dix-sept ans. sa vocatiollj artis,tique Se revele. Car il 
vient de decouvrir Chopin 1. .• 

ll entre au Conservatoire de Nancy. o\l i1 apprend l'har• 
,monie et le piano. Pws ii part pour Paris, OU ii devient I ' eleve de Theo­
dore Dubois, Albert Lavignac, Massenet, puis Gabriel Pierne. 

II obtint en 1900 le premier Grand Prix de Rome. 

Grand Orchestre de Radio-Paris, dir. Jean Fournet, le I I novembre 
a 20 h. 20. 

I 
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RENEE DESTANGES 
(Croquis Jan Mara.) 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Revue d" cinema. 

23 h. « Paluche ». 
skelc,b radiophonique de 

Thareau. 
Pierre 

23 h. 15 Musique de chambre 
aYec Alexandre Tcherepnine, Robert 
Blot, Robert Boulay, Andre Vacellier 

et Paul Derenne. 
Sonate pour cor et piano op. 17 : 
Allegro moderato, Poco adagio 
quasi andant1,, Rondo (Beethoven), 
par Robert Blot et Alexandre 
Tcherepnlne - Trois melodies : 
Le Jeune ·patre br-eton, Petit oi­
seau, Villanelle (Berlioz), par 
Paul Derenne - Les veillees, op. 
132, quatre pieoes pour clarinette, 
alto et piano : Anime pas trop 
vile, Anime et tres marque, Tran­
quillement avec ten-dresse, Anime 
t'rt\s marque (Schumann), par An­
d,re Vacellier, Robert Boulay et 

Alexandre Tcherepnine. 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 De la danse. 
L'amour j:,eut venir (Louiguy), 
par Raymond Wraskoff et son 
orch. - Attends-m-oi (Pesenti), par 
Pesenti et son orch. - Sex-appeal 
(S. Ferrel), par Sarane Ferret et 
le Qtlintette de Paris - Conga de la 
Havane (Vasquez-Mandivil), par 
l'orch. Lecuona - Studio 28 (S. 
Ferrel), par Sarane Ferret et le 

Quintettc de Paris. 

0 h. 30 Fin d'8mission. 

VENDREDI 12 NOV. 

7 h . Le Radio-I ournal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
avcc Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Sol de Granada (Darss), par Jean 
Yatove et son orch. - Tu sais bien 
que je t'aime (Scotto-Nohain), par 
Toni Bert - Mon petit coc.hon en 
pain d'epice (Rico-Verger), par 
Christ'iane Nere - Vous, mon 
amour volage (P. Bastia), par 
Reda Caire - Y a rien que toi 
(Cloerec-A.sso), par Helene Sully -
Chut, chut. chut, mefiez-vous 
(Scotto-Gira/), par Toni Bert - Je 
tire ma reverence (P. Bastia), par 
Christiane Nere - Douze mai (We­
bel-Pinga.u.ll), par Reda Caire -
C'est l'histoire de Jesus (ftfonnol­
.tsso), par Helene Sully - Diverti5-

sement· 42 (Yatove-Mirly), par 
Jean Yatove et son orch. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 L'Orch. ,de Rennes-Bretagne 
sous la clir. de Maurice Henderick. 
Stradella, ouv. (Flotow) - Idy.Ue 
t'cossaise (Saint-Saens) - Premiere 
suite : Menuet vif, Intern1ezzo, Ta­
rentelle (G. Pierne) - Carnaval 
(Guiraud) - Legende (R. Baton) -
Sur la route de Muzillac (R. Ba-

ton). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L'ecole familiale. 

~ h. 30 Amat de !'emission. 

• 
II h. 30 La vie saine. 

11 h. 40 Jean Galloux 
et Henri Gauthier. 

Variations sur une gavotte de 
Gluck (Reinecke) - Adagio en la 
mineur (J.-S. Bach) - Trois valses 

(Brahms). 

12 h. Le ler;,nier ci l'ecoute , 
Causerie : « En1,poisonnen1ent par 
lcs viandes fraiches : Salmonel­
lose du breuf et du motilJon », et 

un reportage agricole. 

12 h. 10 L'Orchestre Richard Blareau 
avec Marthe Ferrare 
et Armand Mestral, 

Music-hall et cinema, pot pourri 
d'airs cclebres par l'orch. - Eter­
nite (F. Graff), par Armand Mes­
tral - Les succes de Pau-1 Durand, 
par l'orch. - Le bateau-lavoir (G. 
Lafarge), par l\larthe Ferrare -
Fantaisie sur quatre melodies ce­
lebres, par l'orch. - Metamorphose 
(G. Luypaerts), par Armand Mes­
tral - La legende du troubad-0ur 
(Louiguy) - Sur · un trois-Jnats 
(G. Sundy), par :\Iarthe Ferrare -
Le vent du Zuyderue (J. Bulter-

man). 

13 h. Le Radio Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 L'accordeoniste ·Deprince 
et aon ensemble. 

Edelweiss (Deprince) - L'amour 
est un secret ,pour deux (Mala­
fosse) - Gaby Java (Deprince). 

13 h. 30 Chansonniers de Paris. 
une ,realisation de Roland Tes­

sier, 
avec Raymond Souplex. Jane 
Sourza, Gabriello at Camille 

Franc;ois. 
Au piano : Gaston Claret. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 La Vie de boheme. 
opera-comique de Puccini (version 

abregee), interprete par 
Germaine Corney, Madeleine Sibille, 
Marcel Claude!. Jose Beckmans, 
Andre Gaudin, Payen, Roussel. Guil­
lot et l'orchestre et Ies choeurs de 

l'Opera-Comique de Paris. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Le ca,ur de Paris. 
une realisation de Pierre Hieg<'l. 
15 h. 50 Les voix du Japon, 

16 h. Ecoutez, mesdames. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies europeennes. 

17 h. 30 Le beau calendrier des 
· vieux chants populaires : 

« Chansons de table et de chas­
se », par Guillot de Saix avec 

Christiano Gaudel. Rene Herenl, 
Jean Drouin et la Chorale Emile 

Passani. 
R<'citants : 

Em;le Drain et Robert Plessy. 
L'oiseau de Saint-Martin (V. Gam-

bau) - Le bon vin n'est ·pas mau­
vais (P. Maurice) - Aminte et 
Margot (T. Richepin) - Le vin de 
cabaret (P. Maurice) - La liberte 
de belle humeur (J. Ferlin) - Le 
chasseuT de Maldeghem (V. Gam­
bau) - Le joyeux chas~eur (P. 
Pierne) - Les amis de la boutei.Ue 
(G. de la Morlniere) - A table, mes 
amis (G. Aubanel) - Verse du vin 
(E. Passani) - Chasseur et ber­
gero (G. .4ubanel) - T'as tort, 

Gros-Guillot (P. Pierne). 

18 h. Arts et Sciences, 

· 18 h. 15 Au soir de ma v:ie, 
par Charlotte Lyst\s. 

18 h. 30 La France eoloniale : 
« L'A·rchipel des Comores » . 

18 h. 45 Adrienne Gallon. 
Coucou et coucu (Pipon) - La 
legende de la capucine (Audran) _ 
La diligence du Mans (G. Claret) -
Les J><;tises (V. Riger) - Histoire 
ponctuee (poeme de P. Bilhaud). 

19 h. Los actualittls. 

19 h. 20 Rentie Deslanges, 
Au 'l'iano : J can Neveu - Les bo­
hemiens a Ja foire: Ariette de Lu­
crt\ce (A1isiello) - L'amant jaloux 
(Grelry) - Deux aTiettes de Jacinte 
(Gretry) - Zemire et Azor (Gre­
try) - Ric.hard Creur de Lion 
(Grelry) - Les aubergistes de qua­
lite : Ariette de Georgette (Cate:/). 

19 h. 30 La collaboration. 

19 h. 40 « Matin, midi et soir Cl 
Vienne », 

ouverture (F. Suppt!), par l'orch. 
de !'Opera National de Berlin, dir. 

Alo'is Melichar. 
19 h. 45 « Monsieur de Chanteloup, 

pirate » 
(12° episode). roman radiophoni­

que de Claude Dherelle. 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme s.onore da 
Radio-Paris. 

20 h. 20 « Et zou sur la Cane­
hiere I ». 

revue radiophonique de Marcel 
Sicard, realisee par Andre Al­

lehaut, avec 
l'orchestre Leo Laurent. 

21 h. Les orchestras que vous aimez. 

21 h. 30 Au rythme du temps. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h . 15 Trio Fran~ais : 
Trio : Allegro, Andante, Final (G. 

Faure). 

22 h. 45 Charles Panzera. 
Au piano : )fadeleine Panzera­
Bail lot - Cantate : « En nous, tout 
est allegresse > (J.-S. Bach) _ Air : 
« Tout est lumit\re et tout est 
joie » (J.-S. Bach) - Epitaphe (R. 
Bernard) Adieu a Graziella (J. 
Hansen) - Le voyage (M. Tre-

moi,s), 

23 h. Au clair de la lune. 
par Pierre Chevalier. 

23 h. 15 L'Orcheslre Boris Sarbeck. 
Sainte-Madeleine (L. Gaste) - Vo­
lage (8. Sarbeck) - Vers toi (Bor­
din-Sarbeck) Sotn·enir d'un 
chant slaYe (B. Sarbeck) - Oui, si 
tu me dis oui (.4. Combelle) -
Fantaisie sur « Le temps des ce­
rises » (J. Renard) - On n'atrend 
plus que vous (Louiguy) - Vous 
ra·ppelez-vous? (Louiguy) - Ne 
chante plus (L. Esposito) - Une 
rumba (B. Sarbeck) - Tam.bourins 

et guitares (J. Fuller). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h.15 Quelques succes, de films. 
Mademoiselle Swing : « Le petit 
llocon de ne-ige » (Legrand-Pote-

rat), par Raymond Legrand et son 
orch. - Le foyer perdu : < Prlt\t-e 
a la nuit » (Benat:ky-Lemar­
chand) par Lucienne Delyle - Le 
chant de -!'exile : < Ma belle etol­
le » (Bourtayre-Vandair), par 
Tino Rossi - La femme perdue : 
« Le plus beau serment » (Scotto­
Rodor), par J-,an Yatove et son 

orch. 

0 h. 30 Fin d'emission. 

SAMEDI 13 NOV. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure de culture 
physique,· 

avec Andre Guichot. · 

7 h. 30 Concert matinal. 
Le voyage en Chine, fantaisle (G. 
Marie), par un orch., dir. Cloez -
Barnabas von Geczy joue (Lin­
cke), par Barnabas von Geczy et 
son orch. - Le chant du soleil 
(Bixio-C. Fran~ols), par Cecile 
Solas et son orch. f(:minin - In­
tern1ezzo, extrait du ballet « La 
per,le de ·l'Es.pagne » (Hellmesber­
ger), par Otto Dobrindt et son 
orch. - Tout en bleu (C. Pingault), 
par Cecile Solas et son orch. feml­
nin - Danse diabolique (Hellmes­
berger), par Otto Dobrindt et son 
onch. - Deux danses bohemiennes 
(Janacek), par l'orch. phiJh. de 

·Berlin. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. IS Concert gai, 
Petite mascotte (H. Gerlach), par 
-l'accordeoniste 'Will - Le. demoi­
selle de Poitiers (Huard-C. Pin­
gault), par Jeanne Manet - Don­
nez-moi la main (P. Bayle), par 
Maurice Chevaher - J'ai jete mon 
bonnet par-dessus Ies moulin (Do­
lys-Langlois), par Tohama - Pa­
rade accordeoniste (J. Sieur,s) 
par Jean Steurs et son orch. mu; 
sette - Dansez (Wro.skoff-Sugar), 
par Guy Berry - Perrette (Lopez­
Berard), ,par Gisele Reille - Une 
chanson qui s'envole (Constantin­
Telly), par Andrcx - Eglantin 
(Durand-Cab), par Marie Bizet -
La fHle du teinturier (Dumas­
Manse), par Fenrnndel - Modernis­
tic (M. Warlop), par Michel War­
lop et ses sohstes - Mon heure de 
swing ( Georgiu.s), par Georgi us -
Paprika (Lux-Chard-On), par Bet­
ty Spell - Ecoutez ra (-4. Combel­
le), par Alix Combellc et son or­
chestre - II n'a pas tres bon ca-

CHARLES PANZERA 
(Pholo Harcourt.) 



JACQUELINE POREL 
(Croquis Jan Mara.) 

ractere (L. Gaste), ,pe:r .Tean Vais-
sade et son ens. niu sette. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L'Ecole tamiliale: 

9 h. 30 Arret de I' emission. 

• 
I 11 h. 30 Cultivons. noire jcnd:n. 

11 h. 40 L'accordeomste Louis Fer-
rari et son ensemble. 

J'ai r~ve, mademoiselle (Sinia­
vine-Ferrari) - Depuis que !es, 
bals sont fermes (Thoreau-Scotto) 
- Le temps perdu (Mlrande-Rou­
zaud) - Ca con1111ence par un sou­
rire (Larue-Ferrari) - Avant que 
tout repose (Viaud-Ferrari) - En­
core un p'tit tour (Thoreau-Fer-

rari) - Vertige (M, Feijoo). 

12 h. Le fermier I, l'ecoute : 
Causeries : • Defense contre !es 
rongeurs », « Le jardin pour 

vous », et reportage agricole. 

12 h. 10 L'Qrchestre de Casino de 
Radio-Paris., sous la direction 

de Manuel Infante, ·avec Jalrine 
Micheau et Pierr• Giannotti. 

Zampa OUVt>rture (Herold), Phae­
ton, poeme symphonique _(Sain/­
Saens), par -l'orch. - Rigoletto 
( Verdi) : • Duo du 1cc acte, par 
J. Micheau et P. Giannotti , • Scene 
et Air de Gilda », par J_ Micheau, 
« Comme la plume au vent », par 
P. Giannotti - Romeo et Juliette : 
« Ballet > (Gounod), par l'orc,h. 

13 h. Le Radio-Journal de Petris. 

13 h. 20 Le programme sonore de 
Radio -Paris. 

13 h . 25 Annette Lajon. 
Le petit bal du coin de la rue 
(Rouzaud-Delann"#) - Bolero nos­
talgique ou la chanson du vent 
(Davon-Poteral) - Tu grandis trop 
vite (Dorin-Frogerolles) Les 
fleurs sont des mots d'amour (Po­
terat-Yvain) - Toi que ]'attends 
(Spiers-R. Tessier) - Des regrets 

(J. Fred-Mele-A .. Combe/le). 

13 h. 45 Georges Boulanger 
et son orehestre. 

TokaJ (Boulanger) - Da caJJO 
(Boufan!l,er) - Tango Marina (L 
Schmidseder) - Julikai (E_ Langi) 
- Legumes, legumes, legumes 
(Boulanger- Wichmann) - Vitamine 

Polka (G. Boulanger_). 

14 h . Le Radio-Journal de Paris, 

14 h. 15 La Chorale Emile Passani. 
14 h. 30 Soins d'urgence 

en attendant le me.decin. 
par le docteur Charles Buizard. 

14 h. 40 No.us vous invitons 
a eeouter. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Les Ondes Joyeuses 
de Radio.Paris. 

Aecuse de la semaine : 
Champi, 

Attraction : 
Seigneuret 

Sketch : Le rayon des r6ves -
Orchestre gai de Radio-Paris, 

sous la direction de 
Raymond Wraskofl 

avec 
Reine Paule! 

con1me invitee d',honneur - Ve­
deltes ct chansons de la se­

maine. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 La France colomale, 

17 h. 15 L'Harmonie Marius Perrier. 
Le grondeur ( Gurtner) - Argonne, 
ouv. Yillageoise (Andrieu) -
Scherzo (E. Lalo) - Tenpsichore, 
fantaisie ballet (L. Ganne) - Ta­
rentelle de la poupee (Wittmann). 

I 7 h. 45 Pauline Aubert. 
Partita en si bemol : Prelude, 
Allemande, Courante, Saraband~ 

Menuet, Gigue (J.-S. Bach). ' 

18 h. Nos prisonniers. 

18 h. 45 Andre Paadoc. 
Marin, tes amours (G. Pauos) -
J'ai repris mon accordcon (Ve­
theuil) - Marchande des quatre 
sa1sons (/. Batel/) - Un soir de 
f6te (Delannay) - Charme d'amour 

(P, De/met). 

19 h. Les ac:ualites. 

19 h. 20 Robert Jeantet. 
Au piano : Marthe P('llas-Lenom -
0 portes (d'Ollone-.\forel) - Gui­
tare (d'Ollone) - Berceuse (Bozza­
de Tt!ramond) • Serenade lloren-

tine (Bozza-Tfra•mond). 

19 h. 30 La causerie de la semaine. 

19 h. 40 L'cu:cordeomste Maurice 
Alexander et son ena.emble, 

avec Suzy Solidor. 
Le solitaire (A. Grassy), par S. So­
lidor - Le petit manege (Alexa·n­
der), par Alexander - Fais-moi 
croire (J. Delannay), par S. Soli­
dor - Parade d'oiseaux (Alexan­
der), par Alexander - Le voyage 
immobi,le (D. White), par S. Soli­
dor - Le succes des guinguett,•s 
(Gramon), P":1" Alexander _ Jamais 
plus (D. While), par S. Solidor -
Au concou•rs de pi!che (Alexander), 
par Alexander - Si l'on gardait (C. 

Vildrac), par S. Solidor. 

20 h. Le Radio-Jo·urnal de Paris. 

20 h. 15 Le program.me sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 
Soiree theatrale : 

« Le■ J. :r •• 
piece en 4 actes de Roger Fer­

dinand avt>C 
Fran,ois Perler, 
Jacqueline Pore!, 

Tramel, Marcel Vallee, 
Bernard La J arrige 

et Numb lils. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Resultats sportils. 

22 h . 20 L'Heure du Cabaret : 
« Monseigneur ». 

Presentation de Rene Laport,•. 

23 h. Les personnages celltbres 
racontes par leurs descendante, : 

<< Josephine de Beauharnais », 
par la baronne Surcouf. 

23 h .15 Quintette instrumental 
Pierre Jamet. 

Petite suite pour 110.te, alto et 
harpe (A. Jolivet) - Evocation 
pour flftte, violon, alto, violon-

celle et harpe (Y. Des port es). 

23 h. 45 Guy Luypaerts 
et son q,uintette. 

Elle ecoutait aux portes (Luy­
paerts) - En attendant ton retour 
(Luypaerts) - Petales de fleurs 

(Luypaerts) - Elle me plaisait 
(Lnypaerts) - Oubli (Luypaerts) 
- Insoudance (Luypaerts) - Oh I 

ma m'ami (P. Durand). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Musique de danse. 
Reve de Yipere, par le Quintette du 
Hot-Club de France - Negrita Yep 
(Morerto-Roche); par l'orc.h. Mo­
rerto -· El tan.go del Olvido (Ca­
vazza-Beguiiriztain), par Adelbert 
Lutter et son orch. de danse - Sao 
Paulo (Meunier-Davon), par Oscar 
Calle et .s-0n orch. - Serenade d'hi­
ver (N. Chiboust), par Noel Chi-

boust et son orch. 

0 h. 30 fin d'emission. 

J.'CEuvre « VIVRE ET SOURIRE ». fondation Chartrain-Lacombe (siege 
social, 9, avenue Lamoriciere, Paria-12<, tel. : DID. 50-43), donn.era une 
grande matinee de gala, le mardi 9 novembre, a 14 h. 30, au sanatorium 
de Champcuell. 

LE BUCHERON 
(Suite de la page 5.) 

- Non, je suis venu dans la region pour acheter des chevaux. 
- Yous devriez passer au ch&teau. Je crois qu'ils en ont d'excellents 
v•endre. 
- On me I' a deja di!. Cependant, j' ai,me a ne trailer qu' avec des 

gens s}',mpathiques et l'on m'a dit aussi que le chatelain n'etait pas 
ues sociable. Qu'en pensez-vous? 

- Personne ne l'aime dans le pays. II est dur et mechant avec tous. 
Mais que vous importe pour -ce que vous aurez a voir avec lui ! 

- Oh ! vous savez, je ne suis pas ii une alfaire pres, ie prefere 
acheter a des e:ens qui ont plus ·besoin d' argent que ce riche proprie­
taire. 

- C'est une idee louable. Alors. comme ca. vous parcourez toute la 
region ? 

- Eh oui I 
- · Yous qui passez un peu partout, vous ne connaitriez pas par 

hasard quelqu'un qui chercherait un bucheron ? 
- Yous etes bucheron? 
- Oui, et .je crois que je vais etre sans place, car le ieh&telain juste-

ment Qui est mon maitre ... 
Et Te lui racontai l'aventure du matin, et je lui racontai la dure 

peine de cette journee sans espoir. Quand j'eus ter-mine : • 
- Vous croyez vraiment qu' iJ vous chassera si les trois arbres ne 

sont pas abattus demain a midi ? 
- J'en suis certain. 
- Allons, ne vous tracassez pas inutilement, vous resterez ici. 
- Si vous pouviez dire vrai I 
- Je dis toujours vrai. 
Je lui proposai noire chambre. II refusa, s'installa <!ans le grand 

fauteuil d'osier et nous nous souhaitftimes le bonsoir. 
Avant de me mettre au lit, je m'accoudai ii Ia fenHre. iLe ciel etait 

parfaitement calme. 
)<e dormais ii peu pres depuis une heure quand je lus reveille par des 

bruits sourds et lointains. Des eclairs frequents louettaient Jes vitres. 
JI n'y avait pas a s'y tr01mper : l'or_age predit par l'etranger arrivait. 
II fut d'une violence incroyable. La maison tremblait de tous ses pauvres 
r.a1rs fRtigut'.:s et chaque nouveau coup de tonnerre semb1ait ,devoir la 
jeter bas. 

Cela dura jusqu'a l'aurore. Alors, je descendis en prenant soin de ne 
pas faire craquer !es marches de l'escalier. Precaution inutile : le voya­
geur n'etait plus IA . Le fauteuil etait vide. Peut-etre etait-il sorli pour se 
degourdir un peu Jes jambes? Les alentours de la chaumiere etaient 
parlaitement solitaires. 

Alors, brusQuement, je ne sais pourquoi, le decouragement me reprit 
comme la veille ; la belle confiance que l'hamme m'avait donnee tomba 
d'un seul coup et je partis sans ,entrain pour Ia coupe. 

II laisait deja lourd. L'orage n'avait pas laisse derriere Jui la lrai­
:heur habituelle et j'en vins a douter de la nuit. N'avais-je pas ete sim­
plement victime d'un mauvals cauchemar? 

,Mais en arrivant en foret, j'eus la· certitude de n'avoir point reve : 
pres de l'arbre que j'avais abattu le jour pr·ecedent, en gisaient aeux 
,rntres. frappes au -pied par Ia loudre. . 

Sur l'ecran finement deCOl\pe des feuillages, Te soleit piqualt ses pre­
miers rayons ... 

Robert Finet. 

Sa plus belle chanson 
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JEAN-SEBAS,.fIEN BACH 

L ES deux ecritures sont parfaitement paralleles. Merveilles d'ordre, 
de clarte, de possession de soi-meme. Avec une grande £ran• 
chise, qui peut, meme au prenuer exan1en, passer pour de la 

candeur. 

Tout n'est qu'ordre et beaute; luxe, calme ... mais aucune volupte. 

L'absence de paraphe da:ns la signature est d,autant plus c1r?.•·· 
teristique que, au XVIII" siecle, les bourles et les ornements compli­
ques etaient de regle. 

Voila l'hotnme • sans aucun orgueil, mais qui, s'etant totalement 
realise, est sur de lui-rneme. 

A la fin -de son existence, l'ecriture du grand Cantor s'altcra 
beaucoup. Elle se brouilla, perdit sa pente reguliere. Mais la raison 
de re changement n'est que trop evidente. La vue de Jean-Sebastien 
Bach allait toujours en s'alterant. Le Maitre, on le sait, mourut 
aveugle. D'ailleur~, ses dernieres reuvres fureot dictees. 

'u .; ( 6 I M 

LUDWIG VAN BEE'l'HOVEN 
· E XACTEMENT !'oppose de Mozart, ce qui -est tout de meme assez 

curieux, car certaines ceuvres du maitre de Bonn sont surtout 
dans la premiere partie de sa vie, tres inspirees par' l'a.uteur 
de « Don Juan ». 

Beethoven, on le sait, travaillait en marchant. 
Il avait l'air d'un somnambule, et marquait ses themes sur des 

bouts de papier, des brouillons. Avec lui, le mot inspiration prenait 
tout son sens. Il aurait pu dire, comme le Dante : « J'ai ete vai1vcu 
par un Dieu plus fort qiie moi. » 

Les notes des esquisses sont jetees sur le papier. La p~ume 
crache. Elles eclatent comme des meteores. Mais voila le premier 
stade. Ensuite le premier jet d'esquisse est repris. Alors, soudain, la 
tempete se calme, l'ecriture se fait lisible, normale. Avec, ce qui 
est rare chez les compositeurs, beaucOIUP d'air entre chaque accord. 
Autant l'esquisse etait appuyee, autant la vraie version est 
aerienne. Et c'est bien 'a les deux aspects du genie beethovenien. 
La source enflammee de !'inspiration est canalisee par une tech­
nique tres sure d'elle-meme. Puis, soudain, la plume semble se 
facher. Une volonte tenace la discipline a nouveau ... 

Quel contraste aussi entre les traces musicaiux et les phrases. 
Celles-ci sont unies, molles, !'esprit va plus vjte que la main ; ce 
n'est que l'accessoire. Le vrai, c'est la musique. Et, autant les 
lettres montrent la maladie, et souvent le decouragement, autant 
les manuscrits musicaux sont eclaires par une force, tant6t fulgu­
rante, tant6t paisible. 

ue que 

ELLE ecriture, tel ho,rnine. Et I 
plus une individualite est evo­
luee, plIIS son graphisn1e la re­
vele. POlll' les nnudciens -
qui sont lout instinct - plus 

· encore peut-etre que pour le 1 

resle des al'tisles. 
El la ,raphologie n'est pas 

responsable des charrlans qui, trop sou­
vent, se sont e1npa11e-1 d'elle. ll y a, dans 
!'analyse graphologiq~e serie11se, a la fois 

1 une vigueur et une intuition cornparable 
au diagnostic n1edical. 

Depuis des annees, je n1e penche sur les 
ecrilures de n1usicie11s. ll m'a fallu beau­
coup decouvrir et pl11' n1oi-1neme. Car le 
cornpositeur n'ecrit pas co1n1ne les ouires 
hom111nes. 

Je rn'explique : il fie s'exprirne pas seu­
lernent avec des [ettres. La note est son 
1noyen d'expri,ner J>l'ofond. C'est bien 
111oi11s quand il redige U.ne leltre que quand 
il « noircil » des P0 rtees q11'il est lui-
1nen1e, 'dons un elan de tollt son elre. 

ll fwzt done baser son opinion sur irois 
elen1ents : l'ecrilure ordfnaire, la sir,nature 
et l'ecrilure rnusicale,•• 

-----
CARL-MARIA 

WOLFANG MOZAR1"' 

D 'ABORO une premiere reflexion qui vaudra pour toutes le$ autres 
analyses. Chaque epoque a son trace sc~iptural. 

Avec un peu, tres peu d'habitude, on date f_acilement un spfo­
cimen. Au XVIII" siecle, les ecritures etaient penchce::, clegantes, 8H'.(' 

des majuscules ornees, des signatures a paraphes harmonieux et 
compliques. Les ecritures de l'epoque romantique sont plus allongces, 
plus rondes, et en meme temps plus « nerveuses »... Ce ~ont des 
elements -dont il faut, a la fois, tenir compte ... et se mefier ! 

Mais, ceci dit, revenons-en au maitre de Salzbourg. U11e elegance 
toute feminine se degage de la forme mcm,e des lettres. Et, en meme 
temps, le trace des majuscules et des lettres a hampc est singulit>­
rement moderne. On sent que la plume d'oie est a peine po:,re sur 
le pap-ier. Les r.otes sautillent sur Ia portee, mais elle ne mauifes.te,nt 
aucun effort, aucune nervosite. L'inspiration coule de ~ource. A vec 
tout de mP-me une reprise de soi-meme (ses barres sont le~erement 
penchees a gauche) une certaine angoisse. La fatigue est visible ·dans 
le document rt>produit ci-dessus, 

f 

(>~~ -

- ~ -
VON WEBER 

L 
E type meme -de l'ecriture romant~que, telle ~ue_ nou~ la definis­

sioons plus haut. Weber, on le salt, ne ratura1t 1ama1s ! 
11 meditait longuement, puis soudain, !'inspiration le saisis­

s~it, et d'un pre1nier jet, avec une rapidite prodigieuse, il transcri­
vait, jusque dans les moindres details ,d'orche..,tration, ce qui chan­
tait en lui. 

Mais aucune ressemblance entre cette inspiration et celle de 
Beethoven. Les graphismes - et tout de suite - sont elegants, aises 
avet· une 1·ondeur generale. 

On sent que la main est heureuse -de C"ourir sur le:; portees. La 
personnalite de !'auteur se degage, se purifie a mesure qu'elle dirte 
la musique. 

Le graphisme de la partie « lettre » est assez different. 
Sans doute est-re la meme elegance de coU1·bes. 1\1:ais elle est 

beaucoup moins appuyee, beaucoup moins « affirmative ». La 
nature est mas<•uline dans la musique, feminine dans les textes. 

Et le paraphe de la signature est extraordinairement romplique, 
comme ,·elui -des hommes qui sont toujours mefiants. En efiet, boi• 
teux, maladif, Weber etait constam1nent sur la defensive devant 
!es autres hommes, malgre les apparences contraires qu'il se donnait. 
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CHAINE DU )OUR : h•squ'a 19 h. 15 : G<enoble-National (514 m. 60. 583 kcs) - LJinoges National (335 m. 20, 895 kcs) - Lyon-National (463 m.,. 
648 kcs) - Marseille-National (400 m. 50, 749 kcs) • Montpellier-National (224 m., !33~ kcs) • Nice-National (253 m. 20, 1185 lees.) • Paris-National 

(386 m. 60, 776 kcs) • Toulouse-National (386 m. 60, 776 kcs,) - Nice-National : de 6 h. 30 a 8 h. 45; de 9 h. 45 a 1.4 h.; de IS h. a 22 h.15, 
CHAINE DU SOIR : De 19 h. 30 a 21 h. 18, Emission nationale a grande puissance sur 386 m. 60 ; Gr•ohle-National .e\ Nice-Natiollpl - Limoges­

National et Nice-National Cl puiasance r8duite. 
CHAINE DE NUIT : De 21 h. 45 a 24 h. : Emission Nationale a grand,e p\!issance sur 386 m. 60. Limoges-National et Nice-National a puissance reduite 

jusq.u'a 22 h. 15. 

DIMANCHE 
7 NOVEMBRE 

7.30 Radio-Journal de France; 7 ,45 Pdnci­
pales e_missions de Ja journee; 7 ,48 Le9on de 
culture physique; 8,05 L' Agenda ue la France, 
par Adhcmar de Montgon; 8, 15 Programme so­
n ore; 8,30 Radio-Journal de France; 8,45 Ser-
v ic~ religieux protestant; 9, l 0 Les jeux de la 

Sl11uaine. Urrht:'stre Lapeyronnic; 9,37 Princ1paJes Cn1issions de la 
journcc; 0,40 Courrier des auditeurs; 9-50 Releve de la Garde et 
envoi des Couleurs devant !'Hotel du Pare, a Vichy, en presence du 
Chef de l'Etat; IO. IO :llessc pontificale celehree pour la fete des 
martyrs des Cannes (septenllbre 1792), en la Chapelle de J'lnstitut 
Catholique de Pa~s; 11-1 O Soliste : Georges Loiseau; 11.25 
La balle au bond; 12, .Leurs debuts : A grandes vedettes, grands 
virtuoses : Gaby Morlay; 12.25 Disques; 12.30 Radio-Journal de 
France; 12,40 Radio-Legion-Actualites; 12-4!1 Principales emis­
sions de la journee; 12.45 c. L'Alphabet de la Famille » : « Geor­
ges et Fran9oise visitent un sthdio de cinema »; 13-30 Radio-Jour­
nal de France; 13.45 Appel pour nos prisonniers; 13.50 Pierre 
Caillon et son ens. et Leo Chauliac et son orch.; 14.!JO :Soliste : 
Roland Cha:rmy; 14,4 7 Disques; 14.57 Transmission du theatre 
Antoine : « Ce soir, Je suis gart;on », con1edie d'Yves Mirande; 
17-30 Radio-Journal de France; 17.35 Reportage par Georges Bri­
quet du match de football « Paris-Cote d'Azur », a Saint-Ouen; 
.t-7-50 Ti-ansmission du concert donne a la Salle Pleyel, par l'or­
chestre de !'Association des Concerts Lamoureux, sous la direction de 
Eugene Bigot; 19-15 Disques; 19.30 Radio-Journal de France; 
1,9,40 C.hronlq,ue de Phihppe Henriot; 19-50 Principales emis­
sions de la soiree; 19.52 « Disons-le en chantant »; 20,20 « Le 
~lusic-Hall du Dimanche » : l'A. B. C.; 20-45 « Toute 1a valse », 
avec l'orchcstre Marcel Cariven; 21.30 Radio-,Journal de France; 
21,40 La vie des communes; 21.45 Emission dramatique : 1° 
« Le songe d'un soir d'an1our », (Pl-lenry Bataille, avec Madeleine 
Lan1bcrt, Andre Brtl:lC, Calixte, Guintini; 2° « L'obole d'un soir 
ancien », de Jean Sarment, avec B,:-ct·he Bovy; 22,45 Radio-Journal 
de France : Resultats sportifs, par Jean Augustin; 22-50 Princi­
pales emissions du lendemain; 22.53 Reportage; 23,05 Orchestre 
Jo Bouillon; 23.45 Radio-Journal de France; 23,58 « La Mar­
seillaise » 24. Fin des Cmissions. 

LUNDI 
8 NOVEMBRE 

f,.30 Radio-Journal de France 6.40 Informa­
tions paysannes; 6-45 Pour commencer la jour­
nee; 7.05 Le~on de culture physique; 7-2a 
I,' Agenda de la France, par Ad.bcmar de Montgon; 
7.30 Radio-Journal de France; 7,45 Ce que 
vous devez savoir; 7.5:; Programme sonore de la 

journi·c; a. ~lusique lcgl'1'e; 8,25 Lyon-Maaazine; 8-30 Radio­
Journal de France; 8.45 Chronique de Philippe Henriot; 8.a5 
Musique symphonique; 9.1 O Sports, par Jean Augustin; 9.20 Edu­
cation nationale; 9,55 Entr'aide aux prisonniers rapatries; JO. 
Principales emissions de la journee; I 0-02 Horloge parlante. 
Arret dC> l'Cmission; J 1,23 Principales emissions de la journCe; 
J) .25 Communication du Secours National; 11-30 « Entre deux 
portes », par Pierre Humbourg; I I ,35 Le Jivre de Ia semaine; 12. 
Orchestre Jo Bouillon ; 12-30 Radio-Journal de France; 12.40 
Radio-Lcgion-Actualites; 12.4:J Principnlcs emissions de la jour­
nee; 12-45 Concert de musique variee par l'orchestre Georges 
Bailly, awe Andre Philippe; 13.30 Radio-Journal de France; 
J :J,45 Causerie sur le Soya, par M. Brochon : « Le Jardin en­
dhante »; 13.50 Concert par l'orchestre de Lyon, dir. M. Matras, 
avec Nicole Rolet ; J 4.45 « Ce que dlsent Ies jcunes filles ~. par 
Martine Renier ; 15-05 « Le cinquantenaire de la mort de Cham­
l>relant, le createur de la fore! des Landes », par Albert Rane; 
J 5.15 Soliste : M. Brizard; 15-30 Emission dramatique : « L'Apo­
trc >>, poC'me dran1atique en trois 11.ctes, de Christian Froge, avec 
Aub<lleau, Rene Collin, Pierre Bernard, Andre Daguenet, Roland Dal­
ban. Paul ~fayeux. Soguet, Houblin, :llarc de La Roche, Alain Savart', 
France Dargct, Madeleine Franval; J 7. Solistes; 17-30 Radio­
.Journal de France; J 7.:15 « Au Fil de J'An1c », par Jean Da­
mance; 18, « Roman-Ron1ance >>, par Jacques Darcy. Orc,hestre 
Pierre Larrieu; 18.30 Pour nos prisonniers; I Q.:Ja Disques; 
18.40 Orchestre Gaston Lapeyronnie; 19-15 Cha,urs; 19-30 
Hadio-Journal de France; 19.40 La Mi>lice fran~aise vous parle; 
J 9.50 Principales emissions de Ia soiree; J 9 .52 Concert par l'Or­
chestre National, sous la direction d'Henri Tomasj : « Festivnl 
Tchaikowsky » (Cinquantenaire de sa mort); ~ I .!lo Rndio-Journal 
de France; 21,40 Radio-Travail, par Desire Pue! et Pierre Forts!; 
21.45 « Le kiosque a musique », « Le kiosque de Toulon en 
1~05 »; 22-25 Soliste : Mme Clavius-Marius; 2?..4.!'t Radio-Journal 
de France; 22.50 Princi,pales emissions du lendemain; 22,a!l 
Concert, sous Ia direction de Julien Prevost, avec Renee Page et" Noel 
Prado; 23.45 Radio-JonrnaJ de France; 23-58 « La Marseil ­
laise » ; 2 .1. Fin des cmissoons. 

MARDI 
9 NOVEMBRE 
de la journi•e; U, 

fl.30 Radio-Journal de France; 6,40 Inform.a­
tions pa~--sannC's; 6 .4-5 Pour commencer la jour­
nee; 7.05 Leron de culture physique; 7.25 
L'Agenda de la France. par Adhemar de Mont­
p;on; 7.30 Radio-.Journal de France; 7,45 Ce 
crue vous devcz savoir; 7.5,5 Programme sonore 
La ronde des m~tiers : Le peintre en b3.timent; 

8.30 Radio-Journal de France 8.45 « A batons rompus », par Paul 
lJemasy; 8.55 Musique symphonique; 9,10 Education nationale; 
9,55 Bntr aide aux prisonniers rapatries; IO. Principales emissions 
ue la journee; 10,02 Horloge pa1·Jante. Arret de ,!'~mission; 11-23 
Principales emissions de •la jow·nee; 11,25 L'activite sportive des 
travailleurs f,ran~ais en AlUemagne; 11-30 Chronique des chantiers 
de la jeunesse; 11.35 Solistes : Yvonne Corke et Dominique Blot; 
12, Orchestre E"dol\ard Bervily; 12,30 Radio-Journal de France; 
12,40 Radio-Ugion-Actualites; 12,43 -Principrules emissions de la 
joumee; 12,45 Orchestre Edouard Bervily (suite), avec Jane Se­
condi; 13-30 !ladio-J ournal de France; 13-45 Chronique des tra­
vailleurs fran~ais en AUemagne; 13.50 Musique de -Ia Garde person­
nelle du Chef de l'Etat, dir. P<. Du.pont; 14,40 « Les <:hant's •popu­
laires du Perigord », avec Rene Laurens et "Pierre Gatigneau; 15. 
Questions de litterature et de langage, pa•r Andre Therive : « Le vrai 
moyen age»; 15.20 Musique de chambre, avec Leila Ben Sedira et 
le Quintette instr.urnenta-1 Pierre Jamel; 1·5.50 Tableaux de la poesie 
fran~aise : « La jeunesse de Victor flugo », par Y. Ducos et R. 
Gaillard; 16-10 Orchestre de MarseiUe, dir. M. Mirouze, avec L . 
Plessier; 17,30 Radio-Journa,J de France; 17.35 Soliste : Y. Le 
Marc'Hadour; 18. L'actuailite catholique, par le R. P; Rogue!; 18.30 
Pour nos prisonniers; 18-35 Radio-Jeunesse Empire; 18-40 Orches­
tre du Normandie, dir. J. Metehen, avec J. iRaphael; J.9.15 Disques; 
19.30 Radio-Journal de France; 19-40 Guerre et d1plomatie, par L . 
Boussard; 19.50 Principales emissions de la soiree; 1.9-52 Emis­
sion dramatique : « Marion Delorme », <lrame en cmq actes de 
Victor Hugo, avec le concours de la Comedie-Fran~aise; 21.30· 
Radio-Jourllilll de France; 21,4Q Emission du Commissariat general 
aux questions juives; 21,45 Charles Hary et' son orchestre, avec 
Tommy Desserre; a l'orgue, Hammond; 22-45 Radio-Journal de 
Franc-e; 22,50 Principales emissions du •lendemain; 22-53 Concert 
dir. Julien Prevost, avec Lilian Desgraves et Pierre Mercadel; 2:J,45 
Radio-Journal de France; 23-58 « La M,arseillaise »; 24. Fin des 
(on1issions. 

MERCREOI 
10 NOV. 

6.30 Radio-Journal de France ; 6,40 Informa­
tions paysannes; 6,45 Pou,r commencer la jour­
nee; 7.05 Le~on de culture physique; 7.25 
L' Agenda ae Ia France, par Adhemar de Montgon; 
7,30 Radio-Journal de France ; 7,45 Ce que 
vous devez savoir; 7,55 Pro11ramme son ore de 

Ia jou1·nel'; a. ~lusique legere; 8,25 l(..yon-Magazme; 8.30 Radio­
Joumal de France; 8.45 Disque; 8.55 Musique symphonique; 
9.1 O Education nationale; 9,55 Entr'aide aux prisonniers rapa­
tries; Io. Principales emissions de la journee; I O,(p2 Hor loge pair­
lante. Arret de ,!'emission; 11,23 Principa,Ies emissions de la jour­
nee; 11.2a Radio-Travail; 11.30 « Entre deux portes », par 
Pierre ilumnourg; 11.35 Solistes : Jean PUaneI et Mme Roesgen­
Champion; 12. « La lialle au bond »; 12.30 Radio-Journal de 
France; 12,40 Radio-Legion-Actualites; 12.43 Principales emis­
s ions de 1a journee; J 2.45 Orchcst're Georges Baillly, avec Yvonne 
Faroche; 13-30 Raclio-.fournal de France; 13-45 Legion des 
Volont11ires fran~ais contre le bolchevisme; 13,50 Orchestre de Lyon, 
dir. Babin; 14.50 Anniversaire de la mort de Guillaume Apolli­
naire par Jean Cocteau; 15.20 Soliste : Le quatuor La,wcnguth; 
16. 'Emission fem\nine; 16.35 Emission sociafe, par Renee Rigon; 
16,40 Drn'1ogues mt,mes, de Georges Hoffmann : « L'enfant prodi­
gue »; I 7. Michel Ramos et l'ens_em_ble Emile Vacher; J 7.30 Radio­
J~urnal d_e Fra1~ce; J 7.35 Em1ss10n dramatique : « -:Son Ami », 
piece rad1ophomque de J.-Joseph Renaud, avec Paul Amiot, Lily 
Siou, Jeanne Deslandelles, Fernand Fabre; 18. Soli~tes : Jac­
ques Dupont et Al_han Pe_rr_mg; 18.:JO Pour nos prisonniers; 18.3a 
Le comb~t fran~a,s quohd1en, par Roger Delpeyrou; 18-40 « Chan­
sons d'h1er et d'auJourd'hui »; I 9.15 Disques; 19.30 Radio­
Jo~1rn_a•l de Fr-ai:ice_; I 9 ,40 Le point de politique interieure; 19-~0 
Prrnc,pale_s em1ss1ons de la soiree; 19-~2 Grand Gala Lyrigue; 
21 .15 D1_sques; 2.l-30 Radio-Journal de France; 21 .40 Chromque 
de !'ranco1~ Chasse,_gne 2 J .45 Le J.azz Symphonique de la Radiodif­
fus1on 1'1allo!'ale, dir. Jo Bouillon; 22-25 Soliste : Paul Tortelier ; 
22.45 Rad10-Journal de France; 22,50 Principales emissions du 
Jendemaln 22,53 Contes et Legendes de France : « Le Val des 
Roses » ; 23.30 Alec Sinlavine et sa musique douce ; 23.45 Radio­
,Tournal de France; 23.58 « La Marseillaise »; 24, Fin des emis­
sions. 

JEUOI 
11 NOV. 

6.30 Radio-.Tournal de France; 6.40 Informa­
tions paysannes; 6.45 Pour commencer la jour­
nee; 7-05 Le~on de culture physique; 7,25 
L'Agenda de ,1a France, par Adhemar de Montgon; 
7-30 Radio-Journal de France; 7,45 Ce que 

• vous devez ~avoir; 1'-55 Progran1me sonore de 
la jonrni·c; n. Disques; 8-1 O Radio-Jeune~st L',actualite chez Jes 

l·euncs; 8.30 Radio-Journal de France; 8.4!'. Mnsiqne symphonique 
egere; 8.55 Musique svmphonique; fl. IO Education nationale; Io. 

Principales emissions de la Journee; 'I 0-02 Hor loge pa,r.Jante. Arre! 
de l'e~1ission; J. J .23 Principarles emissions d_e la journee; J 1,25 
Chron1que colon1ale; ) I ,!10 II nous fant des Jard ins; J 1,3', « I.,a 
Voix des Fees »; 12.1 l't Soliste : Bernard Michelin; 12.30' Radio­
.Journal de France; J 2.40 Radio-Legion-Actualites; 12.43 Prin­
cipales, emissi_ons de la journee; 12.45 « Le .Journal de

0 

Bob et 



Bobette >. 0r!'bestre Charles Chobil<lon; 13-30 Radio-Journal do 
France }3.45 Secours National; 13.50 Uisques; }3.57 Trans­
mission du 1"hMtre de la Cite : « Monsieur de Pourceaugnac >, co­
medie de Moliere. < Le gendarme est sans pitie >, de Georges Cour­
teline, avec la troupe de Charles Dullin; 17. Disques; 17.30 Radio­
Journal de France; J 7.35 Initiation a la muslque, par E. Vuiller­
moz; 18-30 Rubrique de la Loterle Nationale; 18-35 Visages de 
France, par Andree Homps; 18.40 « Quinze Ans>; 19.15 .Melo­
dies; 19-30 Radio-Journal de ¥ranee; lft.4;0 Chronique ae Pa!tl 
Creyssel; I 9.50 Princl,pales ,\missions de la Journee; 19-52 0rc.h. 
National avec Alfred Cortot; 21 .30 Radio-Journal de France; 2 l-4U 
La v,e des communes; 21.43 Resultats de la Loterie Netlonale; 
2}.50 Solistes : Jeanne 1'ourestier, Ide Presti; 21.55 Les foigmes 
de l'lfistoire ; 22-25 Solistes ; 22-45 Radio-Journal de France ; 
22.50 Principales emissions du lendemain ; 22.53 0rch. de Tou­
louse, dir, Gull hot; 23.45 Radio-Journal de France; 23-58 c La 
Marseillaise »; 24. Fin des emissions. 

6 .30 Radio-Journal de France; 6.40 lnforma-VENDREDI uons paysannes; 6-45 Pour commencer la jour­
nee; 7.05 .Le~on de culture physique; 7-25 12 NOV, L'Agenda ue Ja i,·rance, par Adhemar de Montgon; 
7.30 Radio-Journal de France; 7.45 Ce que 
vous devez savoir; 7.55 Programme sonore de la 

journce; 8. )I usique l,\gere; 8.30 Radio-Journal de France; 8-45 
Chronique de Paul Creyssel; u .55 Muslque symphonlque legere; 
9.10 hducatlon nationale; 9.55 hntr'aide aux prisonnlers rapatries; 
Io. Principales emissions <le Ja journee; I 0 .02 Hotiloge p.arlante. 
Arret de l'emisslon; 11.23 Principales <\missions de la journee; 
11-25 L'adivile sportive ctcs travaillcuTs fran~ais en Allemagne; 
I J.30 « Entre deux portes >, par Pierre Humbourg; 11.35 « Aux 
quatre vents de Paris >; }2. Concert donne, dir. Louis Desvingt, avcc 
Mlr4Cs Adine Yosif, Dina Claire; MM. Raymond Bertaud, Jose Salvat 
Pierre Mercadel, Henri Rabanit, Lucien Saurel. Chorale Pierre Monler; 
12.30 Radio-Journal de F.rance; 12-40 R~dio-Legion-Actualites; 
12.43 Prmclpales emissions de la journee; 12.45 Suite du 
concert donne sous ,la direction de Louis Desvingt; 13.

1
30 Radio­

Journal de France; J!l.45 La Millce fran~aise vous pare; 13.50 
0rchestre tRadio-SympJionique, <lir. Tony Aubin; I 5 . 15 Melodies; 
}5.30 Solistes : Marthe Ingrand, Marcel et Louis 1'loyse; 16. Va­
rietes : c: Chansons et danses de France >; l 6-30 < La connaissance 
du monde »; I 7 . 0rchestre Charues Hary; 17.30 Radio-Journal de 
France; J 7.35 Recital Mary Marque! : Vernaeren; 17-55 L'actuu­
lite protestante ; I 8. IO Concert d'orgue par M. Gavoty (ffiuvres de 
J.-S. Bach); }8.30 Pour nos prisonniers; 18.35 Emission du Com­
missaria.t generaT aux questions juives ; 18-40 0rchestre de Tou­
•louse, dlr. Gull.hot; J0.15 Disqucs; 19.30 Radio-Journal de 
France; 19.40 Chromquc de la Legion 1ran<;t1ise des combattants 
et des volonta1res de la Revolution Nalionale; 19.50 Prlncipales 
emissions de la soiree; 19.52 Chansons d'amour, chansons de tou­
jours; 20.20 Musique de cfiambre avec MM. Merckel, Vieux et Mar­
chesini, Marthe Angelic!, Ginette Doyen; 21-25 En feuiiletant Radio­
Nationai; 21.!IO Radio-Journal de France; 21 .40 Radio-Travail, 
par Desire t>uef et Pierre Forest; 21-45 « De Jazz en Jazz >; 22-25 
« Mon bel indifferent », par J. Cocteau, avec E. Piaf et R. Dalban • 
22.45 Radio-Journal de France ; 22.50 Principales emissions d~ 
iendemain ; 23.45 Radio.Journal de France ; 23.58 « La Mar­
seillaise > ; 24. Fin des emissions. 

SAMEDI 
13 NOV. 

t;.30 Radio-Journal de France; 6-40 Informa­
t1ons paysannes; 6-45 Pour commencer la jour­
nce; 7-05 Le~on de culture physique; 7 .25 
L' Agenda de Ja France, par Ad,hemar de :\lont­
gon; 7.30 Radlo-J'?urnal de France; 7_45 Ce 
que vous Oevez savon; 7,l'iS Progran1n'bC sonorc 

de la journre; 8. )1usique lcgere; 8-25 Lyon-?.lagazine; 8-30 Radlo­
J ournal de }'ranee; 8 -45 Chronique de la Legion fran~aise des 
con~attants et des volontaires de la Revolution Nationale · 8 ~5 
Musique symphonique; 9.10 Education nationale; 9.55 E;,_tr'a,cie 
aux prisonniers rapatrics; Io. Princi£ales ~missions de la Journee; 
J 0-02 Hor loge par I ante. Arir~t de I emission; 1 l .23 Principales 
emissions de re Journee; 11-25 Disqucs; I 1.30 Radio-Jeunesse. 
Aviation; J J.35 Musique de 1a Garde personnelle du Chef de 
l'Etat dir. l1eutenant-colone1 Pierre Dupont; 12.30 Radio-Journal 
de France; J 2 .40 Radio-Legion-Actualiles; 12.43 Principales 
emissions de la jourmee; 12.45 0rchestre Jo Bouillon ct Germaine 
Roger; 13.30 Radio-Journal de France; 13--;15 Echos des Flandres 
fran9alses, par Jean-Serge Debus; I 3.50 « Noir et blanc ... Blanches 
et noires > ; 14-20 « Philippe Augusfe », par le due de Levis-Mire­
poix 1 }4.30 < Les Cris de Paris >, par Rent\ Chavance; }4.45 
Solistes : Charles Panzcra, accompagne par Magdeleine Panzera-'Baif.. 
lot et le Quatuor de la Radioffus1on Nationale Lfon Pnscal ; J 5.30 
Emission dramatlque : c: Anter >, piece de Chekri-Canem, musique 
de Rimsky-Korsakoff avcc Jacques ~yser, Jean Herve, Jacques Gre­
tillat, Ayme Jean, :\iartlal Rebe, Georges Chamarat, Georges Cusin, 
Jean Gobet, Jean-Louis Alilbert, Frnnce Noelle, Yvonne Goudeau, J. 
Carpentier, Paulette Marinler, Yvonne Vill_eroy, Renee Bourgeon, Mme 
Etcheparre, Helene Delval, Jean L-Oysel, Pierre Delbon, Rudv lllortge, 
Pierre Fervai ; 17.30 Radio-Journal de France ; J 7.:15 Emis­
,;ions rcgionales ; J 8. I\adlo-Jeunesse : < I:e stu?io des j eunes », or­
chestre Van de \YaTie ; ] 8.30 Pour nos pr1sonmers ; J o.:ll'i Sports, 
par Jean Augustin ; 1 R.40 Les nouveaux de la chanson e1 !es chan­
"'?nniers de Pnris : Rene l>aul ; I 9-15 Musique variee ; 19-30 Ra­
<llo-Journal de France ; 19.40 Confidences au pays, par Andre 
Demaison ; J 9.50 Prfncipales emissions de Ia ,;oirce ; 19-52 
Emission lvr1que : « Ta bouche >, com~dte musicale en trois actes• de 
~laurice Yvain, avec Lestelly, Paul Ville, Rene Herent Jacqueline 
Francell, Jane Morie!, Nina Myra!, Germaine Parat, r.{ado l\failly, 
Lucy Dcbret, 0rchestre Radio-Lyrique, dir. Jules Gressler ; 2 J .30 
Radio-Journal de France; 21.40 La question juive; 21.45 Gala 

de la Gatte-Lyrique. Les Treteaux de Paris. Tirage de la Loterie Natio­
n.ale; 22-45 Radlo-JournaJ de France ; 22-50 Principales emis­
,;1ons du l~n.aemam ; 22.53 R®ortages ; 2;J.05 0rchestre Gaston 
Lapeyronme et Leo Marjane ; 23.45 Rad10-Journal de France ; 
24. Fin des emissions. 

LUNDI 
8 NOVEMBRE 

MARDI 
9 NOVEMBRE 

(288 metre■) 

La Bretagne agricole. J ft. Amelioration du 
verger breton : La plantation, par Esnault ; 
10-08 Kaout dour en Tiegezh (L'eau a la 
ferme), par Ar C'houer Kosh ; 19-15 Fin de 
!'emission_ 

18-30 Por<,on de Ia Barhinais. Evoca.tion 
hlstorique d 'E. Danteg. Arrangement musi­
cal d'Andre Va.llee, avec Jes comediens de 
Rennes-Bretagne et I'orchestre, sous la di­
rection de Maurice Henderick ; J 9. La Haute 
Breta.gne. Le P "tlt Mic (Conte en patois). de 

Jarricr, dit par l'a.uteur; J0.10 Un Bas-Breton parle aux 
Gallos, par Kerverziou ; 19.15 Fin de !'emission. 

MERCREDI 
10 NOV. 

)EUDI 
II NOV. 

La Bretagne au travail. I 9. Interview de 
).1. Perrouln, <:haisler, par Juliette Nizan ; 
19-08 Ar C'hanab (Le Chanvre), par Herve 
Konan ; 19.15 Fin de !'emission. 

L'Institut celtique de Bretagne. J9. Presen­
tation de la. commission de geographle. La 
Geogra.phle. Clef d"Or de la vie bretonne : 
par G.-G. Toudouze ; 19-08 Talvoudegehz 
bro an naoned evi!, arhoeilerezh breizh (Im­
portance du pays nantais <fans l'economie 

bretonne), par Y. Kerwerc'hez; 19.15 Fin de !"emission. 

VENDREDI 
12 NOV. 

nou ; Ht. 1:; Fin 

La. vie celtfque. 19. L'uniflcation orthogra­
phique en breton et dans Jes autres Iangues, 
par Ba.rzh-Roazhon : 19.07 Ur Breizhad e 
touezh < nohilisite » Breizh-Veur hag Iwer­
zhon : (Un Breton chez la noblesse de Gran­
de-Breta.gne et d'Irlande), par Taldir-Jaffren­
de !'emission. 

SAMEPI 
13 NOV. 

I 8-30 Theatre breton. Buhez ten er daou 
vried (La vie tendre des deux epoux), de E. 
Berthou_ Adaptation radlophonique de Ker­
verzlou, ave~ la troupe « Gwalarn » ; J ft . Ln 
langue bretonne : 1° Cours de hreton (nou-
velle aerie), par A. Gelleg ; ) ft. Io L'Ensei­

gnement du breton par correspondence et !'examen du Trec'h: 
par Arzel Even; JU.IS Fin de !'emission. 

Irene de Trabert eat actuellement 
en toumee, en compagnie de l'or­
cbe■lre Raymond Legrand. Ces con­
certs ont lieu en France et en Belgi­
que. Signalons le nouveau disque 
Columbia. n ° DF2960. enregjatre par 
Ir,ne de Trebert et qui reproduil 
un dee plus gros aucc8s de jazz et 
de chanson de ce1 deux demi8res 
anneea : « En balayant le parquet •· 
muaique de Gus Deloof et Fud Can­
drix. texte de Fred Doiys et Yvan 
Fadel. 

A quoi boa avoir un poste de 2.000 
OU 3.000 fr., 1I VOUI De saves pa■ 

lea langues 6trang~res ? 

BERLITZve!1!1~a::: 
vlte, b)en et cl peu de lrafs. Pro1-
pectu1. 31, boul. de■ Italien1, Pam. 

la chanson que vous aimez: ... dem.indei-la 

L"EDITION DES VEDETTES 

Jt,h,,;y1~r&, ..,~--~-
Joiguez par mandat ou timb .. 3 fr. oar chanson 

MARIAGES LEGAUX 
EXCLUSIVEIHENT 

Pour creer ou reconstituer un 
FOYER HEUREUX, 

adre11e.z•voa1 en toate confiance a 
L'UNION FAMILIALE, 
82, bout. llanssmann - PARIS 



l(j 

.. R'i1bioblff usioll A llcmonllc 
Europasender West 1648 m. (182 kc.) - Stuttgart 523 m. (574 . kc.) - Vienne 507 m. (592 kc.) - Prague 470 m. 
(628 kc.) - Cologne 450 m. (658 kc.) - Munich 405, m. (740 kc) • Leipzig 382 m. (785 kc.) - Berlin 357 m. (841 kc.) -
Hambourg 332 m. (904 kc.) - Breslau 316 m. (950 kc.) - Koenigsberg 291 m. (1031 kc.) • Saarbruck 240 m. (1249 kc.), 

522 m. 60 (574 kc.). 

DIMANCHE 
7 NOVEMBRE 

;;. Emission du combattant ; ff. Concert du 
port de Hambourg ; 7, Informations; 8, Con ­
cert d'orgue ; U,30 Petite distraction ; 9, 
,\1uslque du matin; IO. Informations; IO.JO 
De la grande patrie ; I I . Selection de dis-
ques; 11,05 La jeunesse allemande chante; 

J I .:JO I >e.ieuner-Concert ; 12-30 Informations ; 12-40 Con­
cert populaire allemand ; 14, lnformatlons et Communique de 
guerre : 14,15 Melodies v,i,riees: Ju. Communique de g u erre 
(lJ.:, seulement) ; 15, Sollstes; 15,30 Conte; 16, Ce que desi­
rent les soldats : I 7, I nformations ; 18, Concert Philharmo­
nique : J 9 , Ufi'e heure d'actualites ; 20. Informations ; 20. 15 
« Le vaisseau fantOme » (actes .2 ,et 3), o,pera de Ric-hard 
Wagner : 22. Informations : 22,30 Muslque avant minult ; 
24. l nformations. Musique pour l 'armee. 

LUNDI 
8 NOVEMBRE 

5, Emission du combattant ; 5, Musique ma­
tinale ; S-30 Informations ; 6. Concert ma­
tinal : 7, Informations ; 8, Musique du ma­
tin ; 9. Informations ; 9 ,05 Petits riens so­
nores : 9 ,30 Petit concert ; IO. Muslque de 
la. matinee ; I I. Petit concert ; I I .:JO Et 

,·vici une nou,·elle semaine; I 1,40 Reportage du front ; ] 2. 
:\lusique pour l'anet du travail ; 12,30 Informations e t aperl;u 
su, la situation ; 14, Informations et Communique de guerre: 
14. I:i Couh inst.ant son ore ; I 5, Communique de guene (DS 
seule111ent) : 15, Jolies volx e t instrumentistes connus; )ff, 
Peu connu, mais cependant lnteressant : I 7, Informations ; 
J 7.15 Ceci et cela pour votre distraction ; 18.:JO L e miroir 
du temps: u,. Expose: )ff.JS Reportage <fu front; )9,:10 
lntermecie musical ; 19,45 Rxpose; 20, Informations: 20.15 
Un peu pour c;bacu·n, deux heures de varretes ; 22. Informa­
tions : 22-~lO Musique avant minult; 24. Informations. Mu­
sique pour l'arm~e. 

MARDI 
9 NOVEMBRE 

;;. Emission du combatt ant ; 5,:JO Informa ­
tions : 5,40 Muslque matinale ; 6, Concert 
matinal ; 7, Informations ; 8, Concert ; 9, 
Informations; 9,05 Pour votre distraction : 
IO. Musique de la matinee : I I. Musique 
pour J'arr/lt du travail : 12.:JO Informations 

et a1wrl;u sur la situation ; 12.45 Muslque pour l' arr /lt du 
travail (suite) ; )4. Tnformatfons et Communique de guerre: 
14.1;; Mu'!iique pour votre distraction ; ) 5. Communique de 
guerre (DS seulement) ; )5. Pour votre distraction; )5,:10 
Solistes : I ff. Concert de l'apres-mldl ; I 7. I nformation s ; 
17,la Court Instant dans l'apres-mldi: 18, La Jeunesse alle­
mande chante; 18,30 L e mirolr du temps; )9, Expose: 
Ht.15 Reportage du front; 19,30 Intermede musical: l0.4l'o 
Expos~ : 20, Informations: 20.)5 Pour votre distraction; 
21. Concert du soir: :J2. Informations: 2~-:lO Musique avant 
minuit : 2,1 . Informations. Muslque pour I armee. 

MERCREDI 
10 NOV. 

;;. Emission du combattant : 5, Muslque du 
matin ; 5,30 Informations : 6. Concert ma­
tina.1; 7 , informations; 8, Salut sonore : 9. 
Informations ; 9.05 Muslque d'lnstruments 
a vent : 9,:JO Echos populalres: IO, Musl-
que d e la matinee; I I , Petit concert ; 11.:10 

)lusique pour l'arret du travail; )2,30 Informations et apergu 
sur la situation ; 12-45 Dejeuner-concert; )4. Informations 
et com·munioue de guerre; 14-15 Airs gals; 15. Communique 
de guerre (DS seulement) : 15, Pour votre dls1rac tlon ; 15,:JO 
Petites choses precleuses niusu,ales: 16. Bonne humeur; 17, 
Informations: 17.Jli Dlsques varies: 17-l'liO Le llvre de l'ac­
tualite ; J 8, Chanson pour Hampfeli ; I 8,30 Le mlrolr du 
temps ; I 9. Causerie : I 9, 15 Reportage du front : l 9.:10 
Petit intermi)de ; I 0 .45 Expose : 20, Informations : 20.15 
A quo! r(lve le pollu '/ 21, Une heure varlee: 22, Informa ­
tions : 22,30 Echos gals ; 24, Informations. Muslque pour 
l'armee. 

JEUDI 
11 NOV. 

5, Emission du combattant : 5, Musique ma­
tinale : 5,:JO Informations ; ff, Concert ma­
tlnal ; 7, Informations: R. Muslque du matln; 
ft, Informations : 9,05 Pour votre distrac­
tion ; JO. Compositeurs sous l'uniforme; I 1. 
Petit concert . 11.40 Reportage du front ; 

12. D,'.il'lrner-concert : 12,30 Informations e t aperGu sur la 
situation : J 2-45 Musique ,pour l'arret du trava il ; 14. Infor­
mations et communique de guerre: 14-15 Echos varies ; 15. 
Communique de guerre (DS seulement) ; J 5. Ronde vari~e ; 
16. Concert de l'apres-mldl ; 17, Informations: 17,15 Me­
lodies varlees ; J 8.30 L e mlrolr du temps ; IO. Expose ; 
I ff. I;; Reportage d·u front ; J 9,30 Intermede musical ; 19,45 
c,~userle: 20. Informations; 20.15 Muslque du Nord: 21. 

Com me ii vous plaira : 22. l nformations ; 22.ao Petite m e­
Jodie ; 2:1. )ofusiqup avant minuit ; 2 4. lnformations. Musique 
])Olli' i'armee. 

VENDREDI 
12 NOV. 

;.. Etnission du con1battant ; a.:10 Informa­
t ions ; 5,40 Musique matinale : ff, Concert 
matinal : 7 , Informations ; 8. Un petit air 
matinal : 9, Informations ; 9.0;; Petits riens 
sonores ; 9 ,:10 Musique pour votre distrac-
tion ; Io. Musique de la matinee ; ] I, Gai 

et l<hrer : I J .aO l>ejeuner-concert ; 12.aO Informations et 
aperl;u s ur la situation : J 2.45 Resonances pour l'arret du 
tru\la,11 : 14. Informations et communique de guerre; 14.15 
Court instant musical ; 15. Informations (DS seulement) ; (5. 
Ce qui nous reiouit: JS.:lO Solistes ; 16, Dejeuner-concert ; 
I 7, Informations ; 17.15 Ah ! si la musique n'existait pas ! 
IU.!10 Le miroir du temps; 19. Causerie; 19.15 Reportage 
du front; 10.:10 Petit intermede: 19-45 Causerie; 20. In­
formations; 20-15 Distraction populaire; 21 .. Composi,teurs 
sous l'unifonne : 22. lnfor,n1·ations : 22.:lO Mus1que avant m i­
nuit : 24. l nformations. Musique pour f'armee. 

SAMEDI 
13 NOV. 

:.. Emission ilu "ombattant ; 5, Musique ma­
tlnale; 5,30 Informations; 6 . Concert mati ­
nal ; 7, Informations : 8. Airs entralnants ; 
ft. Info1·mations : 0.05 Nous chantons,. e t 
vous aussi ; 9 ,30 'Le maltre '\V11ly Sterner 
joue ; ) O. Musique de la r-1_atinee ; 11; Une 

demi-heure aYec Fried Walter : 11-30 Mus1quc pour l.arrH 
du travail ; 12.30 Informations et aperl;u sur la situation : 
12,45 Muslque pour l' a r.rH du travail ; 14. Informations et 
communique de guerre ; 14-15 Au fl! des onde~ ; 15- Com­
munique de guerre (DS seulement) ; 15. Mus,que variee ; 
J 5.30 Reportage du front ; 16, Apres-mldi varie : 17, Infor­
mations; IR. Pour votre distraction ; )8.;10 Le mirolr du 
temps; )9, ·'Expose; 19,15 Reportage du rront; 19.:lO In­
termede musical ; 10,45 Hans Fritzsche vous parle ; 20. In­
formations: 20,15 Bonne humeur en majeur et en mineur; 
21.:JO Echos famlliers ; 22, Informations ; 22.:JO Pour la 
ftn dt.' ~rmaint=-: 24. Inforn1ations. ~fusiquc pour l'arrnee. 

6 h. 45 a 7 h. J 

Sur 279, 281, 322 et 
432 m. 

De 
De 
De 

De 

De 

11 h. 45 a 12 h. \\ Le Journal Parle. 
15 h. 45 a 16 h. 

18 h. a 19 h, l L'Heure Franc;aise. 

19 h. a 19 h. 15. ( Le Journal Parl6. 

Programme de l'Heure Fran(;aise 
DIMANCHE 

VENDREDI 
SAMEDI 

L'Hurtadelle et Jacquin. 
Grand concert. Comedle radlophonlque. 
Quand Jes a rmes parlent, !es muses se talsent. 
A notre micro : Domltlus Eplphane. 
Muslque !olklorlque. 
Les propos de Sosthene. 
La minute du travall leur franl;ais ~n A llema­
gne. 
Courrler des audlteurs. 
A notre micro : Domltius Eplphane. 
l\Iuslque de danse. 
Evocation r~glonale. 
La minute du travallleur tranl;als en Alle­
magne. 
Papotages de Maurice Jacques. Le quart 
d'heure d e la jeunesse. 
A notre micro : Domltlus Eplphane. 
Muslque de chambre. 
Causerie politique, par M. SchUrgens. 
Volx du Reich, actualltes. 

Quotidiennement : 
c L e train de 8 h. 47 », messages des travallleurs e t d es prison• 
nlers franl;als a leurs families. 
Notre grand roman radlophonlque. 



DESTA-etMENE 
L etait une fois, dans ,une cour orientale, deux petites princesses que les f8es 

avaient. a leur naissance, dotees de tous les cha"tmes. L'ain8e s.'appelait 
Desta. la cadette Menen. Leur pere 0tait un grand seigneur, un princ9 
conseiller de son souverain. d8sireux de le guider dans la bonne voie. Mais 
les souvarains ne s.ont pas deciles. Le malheur vint. Le royaume !ut d8chir8, 
ravage par la guerre, et le prince Jacoub. pere de Desta et de Menen, dut 
gagner l'Europe. ne pouvant plus demeurer dans son pays. 

Les d ~ux jeunes filles E!taient toute beaute et toute grClce, car non se,ule­
ment les fE!es leur avaient donne les formes les plus gracieuses, mais- elles 
leur avaient inspire un amour puissant pour la danse, fort en. honneur Cl la 
cour de l'empere.ur. Et l'heure ,Hait venu~ pour elles. en Europe. de danse~. -,. 
Elies ne connaissaient qu'une choregraph1e, celle qui remonte, dans sa trad1• 

fen. CI Balki!:~. reine de Saba, qui est demeuree la meme depuis d-es 
mill enaires et qui est totalement differente de celle Cl laquelle nos goUts 
sont accoutumes. 

Cependant Desta et Menen auraient pu se specialiser dans le genre 
exo·iq,ue, mais les fees, en leur donnant !'amour de la danse, avaient 
ouvert tres large di,vant elles le champ de leurs possibilites. 

Elles s'etaient vite accoutumees CI la vie europeenne, Q nos habitudes. 
a nos goiits. Elles avaient connu les divertissements de nos ballets et 
avaient ete gagn,ees par le desir de devenir, elles. aussi. des danseuse!$ 
Cl la mode franque. Elles se mirent a l'oeuvre. apportant a leur instruc• 
1ion, aidees d'aille.urs par une extraord\naire !acilite, un z€:le inlassable. 
Elles voulaient tout apprendre : danse class1que, danse de caractere, 
da:nse de fan,taisie. Elles eurent pour professeur une, grande danseuse 
russe, Mme Lubow Egorova, que sa formation a recole moscovite qualifiait 
pour le.ur enseigner la science classique, celle de Pavlova. de Karsavina, 
de toutes ces sylphides que nous firent connaitre les grands ballets 
russes. ceux de Serge de Diaghileff. 

Elles cc-nquirent bur art avec une surprenante raoidite, Ne poss8daient· 
elles pas, depuis leur enfance, cette souplesse indispensable, ce sens 
de l'harmonie des gestes que leur avaient donnC le,urs premieres etudes, 
au pays natal. c·etait pourtant, pour elles. un gran-1 changement, mais 
une foi ardente les animait et bientOt elles paraissaient dignes de se 
presenter aux spectateurs. 

Pourtant elles ne se jugeaient pas suffisamment pretes. La danse est 

etre toujours gracie ... uses, 
mais jamais les memes, 
qu'elles d0ciderent enlln 
d' affronter le public. 

Ce fut une conquete fo.u• 
droyante. Les voici mainte• 

nant lancees, c~s 
petites transplan­
t8es, ayant quit• 

~ te le pays du universelle , mais elle est varie 
et la gr&ce qui emane d'elle n'est 
pas limitee a une se,ule ecole, OU 

CI une sCrie de gestes determines. 
Desta et Menen e taient avides 
d 'apprendre, de connaitre toutes 
les fac;ons de traduire la poesie 
d e la danse. Tour Cl tour, l'Italie, 
la Hongrie, la CircasEie, le Cau• 

.. ~ Roi des Rois pour 
notte froide Europe. Et c'est une 
joie ineffable que de les voir, dons 
quelq,ue genre qu'elles se produisent. 
Deja Paris Jes a eues sous les yeux, 
non seulement sur la 

case leur firent connaitre 
la grdce, la fugue, les 
gestes. rapides ou hi0rati• 
q,ues de leurs coutumes. 
Ce n'est que lorsqu'elles 
eurent tout appr.:is, pour 

Hambourg, a 
voie de conquerir l'Eur 

scene, mais par la 
televfaion. Elles ont 
egalement danse a 

Munich. Elles sont en 

On peut difficilement e'prouver une sensation d'art 
egale a celle q,ue l'o.11 rettsent lorsqu'on. Jes voit, telles 
de jolis papillon1, -dons les manifestations de leur art 
si varie. Les void dans une danse clas• 
sique, voltigeant .sur les pointes, se jouant 
des plue, grandes difficuJtes avec ,une 
aisance naturelle qui, chez d'autres, eiit 
exig8 des annt?es d'etude et d'assouplisse. 
ments. Qu'elles portent le tutu l0ger ou 
la courte robe a paniers, elles sont sem• 
blablea a de fragiles et men.ues figurines 
de Saxe, 

Puis, changement complet I Elles reve. 
tiront un cos.um~ d'Extreme•Orient et nous 
rappelleront ces danseus.es cambodgien­
nes qui nous firent connaitre, il y a 
q,uelques ann8es, un art subtil. vieux 
comme la civilisation qui elevait le tem­
ple d'Angkor. 

N' entendons•nous pas le violon et le 
cymbalon ? Quelle est cette jeune lille de 
la plaine, follement entrainee dons le 
tourbillon endiable de la czarda ? C'est 
Des'a, devenue cette fois Hongroise, toute 
differente de la Javotte que nous avons 
vue. tout a 1'heure, danser menuet l89er 
ou pasto.urelle. 

Dans l'art tres subtil et comple,ce de 
la danse, leurs prog,-es etaient, !'an cl•r• 
nier, deja tellement appr8ciables qu• 
Serge Lifar, le celebre maitre de 

a# !es choisit pour creer deux danses de compoe: 
msique. Dans l'une. evoq,uant les danses socr6es du moyelt 

6ge, sur la musique d'un Choral de Bach, Desta representait 
l'ange du mal et Menen l'ange du bien. Dans l'autre, en 
fumes somptueux. elles mimaient unc, scene o\l d · 
japona!ses pechent des poissons rouge& pOVJ 
un bocal. 

Paris va Jes revoir bientOt. 11 lea retrouvera 
encore, ayant perfectionne leur art, car trava ll•r 
est leur seule joie. Elles rendent ainsi grdces. altX f 
qui ont fixe leur destin : « Vous serez danseiuse1. » 



Bientot dans votre quartier 

QUELQUES FILMS POUR LE GRAND PUBLIC 

I L semble inj uste de ,placer, comme le font <:ertains 
critiques, tous !es films sur le meme Dian . .Peut-Hre 
(a faut_e en ·est-_elle a cette autre erreur qui consiste 

. a considerer un1formeme:it Je cinema comme un art. 
Ce malentendu est a la base des ecarts de Jugement 
entre le critique et le spectateur. 

II est bien evident Qile ,certains films n'ont ja)nais 
eu d'int~ntions artistiques. Le seul but auquel ils pre-
te~dent est de divertir ou d'interesser un public sans 
ex,~cnces. On peut estimer dans une certaine mesure 
qu'ils ~ont ~CL!Ssis lorsqu'ils ont atteint ce but. Si la 

Une scene des « Mysteres de Paris » avec production cinematographique ne nous donnait que des 

La tooeme emission de" L'Heure 

L
ES ondes de Radio-Paris ont diffm,e 
cette semaine la centieme emission 

· d'une realisation populaire entre tou­
tes : « L'Heure du Cabaret ». Cette emis­

i sion a six mois d'existence. Elle fut creee 
i et 

Marcel Herrand, Lucien Coedel et Alexandre c~e!s-d'<l!uvre,. nous en ~erions vite las. Toute une part du 
Rignault. ctnema est fa1te pour d1straire comme une autre trop ma! 

1P/ioto A. Paul1Je.) conn~e -. le documentaire - est faite pour eduquer. Que cinq 

dirigee par Jacques Dutitl, le sympathi­
que s,peaker dont nos lecteurs connais­
sent et apprecient la maniere incisive, 
la dialectique sobre, familiere, imagee 
de rapi des croquis visuels toujours tein­
tes d'une gou aille legere, un peu fron­
deuse, sonnant clair la bonne humeur 

communicative. J acques Dutal di­
rigeait deja l'en1ission de « La 
Vie Parisienne », dont « L'Heure 
du Cabaret » fut d' abon:l un com­
plement pittoresque. Elle refletait 

. . ou six films oar an nous procurent la veritable emotion 
art~stique, "e'en e~t assez po~r temo!gner en sa raveur sur le plan intellectuel. 

.En deg_a.,eant_ ams1 Jes v1sees du ftlm populaire, nous n'entendons pourtant pas excuser toutes ses faiblesses. 
II -~ a la au_ss1 des ech~lles de valeu_rs et un certain respect de la chose divulguee. Le sujet le plus banal 
exi.,e au moms _ la conscience profess1011nelle de celui qui l'entreprend. Quand un cineaste decide tourner 
Les Deux orf!helln,~s ou Les Mys~eres de Paris, ii peut ne pas avoir )'ambition de faire un che·f-d'ceuvre. 
Encore, !a~t-1I qu ii sache les regle~. de s?n metier et Jes l?ossibilites de son expression. 

Or ' 0 1c1 deux ~xemples recents qu 11 est interessant de souhgner. Carmine Gallone a donne des Deux Orphelines 
un_e. n?u,·elle version .. II a traite cette histoire, oil triomphent tous les poncifs du melodrame avec une sobr'ete 
ment9ire, une -cons~ience de bon artisan. Grace a ceta, !'emotion sentimentale celle qui neJt toucher le pub

1
Jic 

set deg age ~e ce y1eux th_eme av~c une fraicheur nouvelle qui doit beaucoup ' convient-il · d' ajouter a ces deu~ 
c 1arman_tes mterp_retes: Alida Valli et Marfa Denis. ' • 

un des aspects les plus curieux 
' de 'la vie artistique de notre 

capitale et obtint rapidement 
un tres grand succes aupres 
des au-diteurs. Les uns y re­
trouvaient !'ech o fidele des 
.etablis!-ements qu'ils frequen-

taient deja, l es au tres, 

;ou~ait-_on esperer ~~s Mys_teres d! Paris une reus;ite equivalente? lei J'on ne fait plus seulement vibrer la 
co de s~~~bl~ de Ja pitie, 1ma1s auss1 celle de ta terreur. Le premier obstacle qui s'opposait a la transposition du 
r~~ian . ugene ue est sa longueur. L'adaptateur, Maurice Bessy, se trouvait devant une tache a peu pres impos­
sil:it~ : _f a,,r_e ~ntrer ,dans un film normal un ouvrage aussi copieux, oil Jes peripeties abondent Reduit ainsi a un 
schet!"a , I 10.trigue nest I?)us que la caricature d'elle- mi:me et !es personnages des fantoches ciont !es mobiles et 
sen !ments echappent ent1ere111ent au spectateur. 

Des lors tout l'firtifice. de l'histoire apparait, ses pires effets sont grossis et le film sombre dans le ridicule Les 
•~terpr_et~s eux-1me~es ne parviei:inent p~s it donner fa mesure de leur composition. Meme en faveur 
d un crnema populaire, un t~I s~i.et deva1t etre ecarte, tear ii ne ,pouvait logiquement etre traduit avec 

f1dehte, et moins encore avec interet. 

plus sedentaires, prives 
du plaisir des spec·ta• 
cles nocturnes pour des 
r aisons diverses, acce­
daient, grace a elle, a Pour plaire au public moyen, ii n'etaft quand meme pas necessaire de 

repr_endre un_e tots encore un sujet qui a vraiment perdu toute saveur ... 
Tmo Rossi, lut aussi, a son public, un publi.c fidele et devot. Sera-t-il 

satisfait par son dernier film, Mon amour est pres 

"' I 1 

"LA RAPSODIE GEORGIEMNE\ 
\ 

de H. DJABADARY" \ 
\ , , '>-.. 

' ---

D EUX disques sonnant clair e.t ,de belle 
venue revelent aux melom.anes la Rap­
sodie Geol'yienne d'Heraclius Dja,ba-_ 

dary. Sans rneme vouloir entrer dans ce 
qu'elle apporte de nouveau par l'em,ploi d,u 
piano concertant dans l'ecrifure classique 
d'une rnpsodie, la ·couleur ethnique de l'ou­
Yrage nous monJre que la vriaie musique · 
georgienne est aux antipodes du style s,pe­
cifiquement slave et de l'apport tzigane des 
rnusiciens de l'Europe Centrale. Cepen.dant 
H. Djabadary n'emprumte qu'une seule fois 
1111 then1e du f ol'klore georgien. L'armatur.e. 
essentielle de l'1reuvre est c,reee de ,tout:es 
pieces par son inspiration, et l'on rencontre 
chez lui des dons innes de symphoniste avec 
un sens remarquable de l'ecriture « claire », 
Ja1nais d'ei:npatement dans ce diafogue de 
l'inslru1nent concertant et de l'orchestre. Le 
jeu particulierement phonogenique de Jean 
Doyen restitue a merveille la couleur ,de ce tte 
rapsodie dont les quatre mouvements, lies 
dans une forme cycli-que, sont attachan.ts e t 
personnels. L'orchestre de I'Opera, sous I.a 
direction de L. Fourestier, secoinde le soliste 
dans une tache don,t la difflculte est toujours 
1nasquee par une technique eblouissante et 
le charrne ini1nitable de l'aisance q-ue seuls 
posscdent Ies vrars ser viteurs du clavier~ 

Pierre Hiegel. 

de toi? C'est probable, puisqu'il y a dans ces 
sortes d'engouement beaucoup ·d'amour et que l'on 

dit I' amour aveugle. 
,Mais ce sont la des ques­

tions qui echappent a la cri­
tique. 

ierr e Leprohon 

un monde peu con­
nu, plus evot>ateur 
quP: n'importe quel 
autre, plus paillete 
que le cirque, plus 
suggestif que le mu-

sic-hall, plus pres 
du reve secret 
de chacun que le 
theatre OU 11' ('1• 

du Cabaret ,. a Radio-Paris 

nema. Les deux realisations hehdomadaires 
de << L'Heure du Cabaret » furent un peu 
les « visiteurs du soir » de chaque foyer. 

· G EORGES NEVEUX lait souvent penser a Giraudoux ; mais 
· a un Giraudoux plus serieux - je voudrais ecrire: 

-· plus honn~te - et plus inspire. 11 n'a aucun des tics 
de !'auteur de Sodome et Gomorrhe. Son style ne 

brille pas ses personnages ne donnent jamais !'impression de 
composer 'un carrousel acrobatique, et ils n'ont pas cette ame 

... double, ce caractere falsifie qui pretent aux •reuvres de Oirau­
, doux quelque -~hose d'agac;ant, de desagreablement voulu. Girau­

doux n'eprouv'e pas de !'amour pour ses heros, qu'il bouscule 

Les trois premiers mois, Jacques Dutal 
transporta son micro dans tous les cabarets 
de la capitale, cueillant ici une chanson et . 
une melodie intime, la un rythme 1 

nouveau, plus loin un fremissement 

et se plait a \mystifier ; Neveux ne se contente pas d'aimer Jes 
s iens : ii Jes respecte et s'applique a leur preter !'aspect le plus 
f.avorabTe et le plus vrai. Son art est peut-etre encore vacillant 
par e11droits : ii s'impose neanmoins par son unite, sa force, et 

de jazz ou la langueur spleemetique 
d'un ensemble tzigan·e, revelant et 
consacrant -des talents ignores grace 
a }'importance p rodigieuse de la d if­
fusion radiophoniq ue. Combien 
de jeunes artistes lui doivent une 
plus l arge aud ience, une notoriete 
accrue, des engagements n ou­
veaux ! 

Pnis, a la ·deman de de nom­
breux auditeurs, si gne indis-

deja par sa grandeur. 
Je connais peu de pieces qui, plus que Le Voyage de Thesee, 

represente actuellement sur la scene du theatre des Mathurins par 
Jes soins de Marcel Herrand et Jean Marchal, offrent le spectacle 
d'une pensee aussi depouillee, d'une intention aussi intet;isement suivie. 
II s'agit d'un recit, presque d'un compte rendu ; j'ecrirais, si ce mot 

ne sonnait aussi mat, d'un reportage. Apres avoir retrouve le roi Egee, 
son pere, Thesee s'e.mbarque avec six compagnons pour aller comtiattre 
le Minotaure. II le rencontre, le vainc, et rentre dans sa patrie pour 

prendre la couronne. J'abrege, mais telle est bien la trame. Georges Nevi!ux 
n'y a rien ajoute ; ii la suit, en souligne Jes beautes, et impriime en 
pagsant aux sentiments expr imes un tressaitlement, comme une vibration 

qui Jes apparente a un chant. Veritablement, je ne trouve pas qu'il en 
ait pris tellement a son aise avec la legende. II ne fait que decanter la 
mythologie, que !'humaniser et la ren,dre intel ligible. En cela ii va tres loin. 

Charles Dullin dans « Monsieur de 
Pourcea ug nac ». 

J.-A. Duval et Jean Marchat dans, 
« Le Voyage d e Thesee ». 

(Croquis Jan Mara.) cutable du succes, la formule 
de rette emis~ion fut elargie, 
et le micro retransmit des 
spectacles de music-hall, 
d'operette, de chansonniers, 
de cirque m eme. Andre 
Allehaut r elaya J a(·ques 
Dutal, d'autres fois ce 

Ses personnages ont toute la nettete desirable ; aucun d'eux ne presente de 
ces idiosyncrasies facetieuses, de ces prolongements inattendus, excitants mais 
vains, que l'on releve frequem1ment dans le theatre de Giraudoux. Le Thesee. . ... , , 
de Georges Neveux est finalement un homme comme Jes autres, que sa resolution, sa sens1b1ltte profondement 
attentive, la tragedie surtout a laquelle ii est m~le portent au faite de lui-meme. Ses compagnons non plus n'offrent 
rien d'exceptionncl. Le -motif qui pousse A~bias a hisser au retour ta voile noire est de ceux que chacun peut 

fu t Fran~ois ~1azeline, 
plus reeemme111t R ene 
Laporte, 1nais c' est tou-
jour~ Jac:ques Dutal 
qui ·dirige !'emission 
et lu i assure sa po-

comprendre. Ariane, c'•est J'aimante que la passion vivifie, c'est l'image de la Femme. ,Le Minotaure, autre Thesee, 
a paru bizarre a certains, et tres intellectuellement conc;u. Tel n'es t pas mon avis : l'interpretation en est limpide, 
et donne tout son sens a !'action ... Sans doute, Le Voyage de Thesee contient-it quetques longueurs; mais l'O!uvre 

est si belle dans son ensemble qu'on serait mal \'enu d'en relever Jes fautes. Comment bien marquer .a 
,Mar,cel Herrand le plaisir que d·onnent ses decors. ses costumes, sa mise en scene 7 II n'etait pas possi­
ble de mieux seconder l'aut~ur, d'etre plus original et plus veridique en meme temps. Jean Marchat, 

dans te r0le de Thesee, est convaincant d'un bout a I' autre ; ii s' agit la d'une de ses 
meilleures creations. Max de Guy a beaucoup de majeste ; ii dit aussi superieurement. 
Louis Raymond excellent, ainsi que Daniel lvernel. On ne revolt pas Habib Benglia sans 

e-prouYer de I'e1rtotion : quel bel acteur ! Maria Casares est une Ariane 
de !eerie, une gracieuse et touchante -comedienne. 

puhrite apres l'avoir Pierre Minet. 
PROTEGEONS 

NOS ENFANTS 
n1enee si brillam-
ment a la centieme. 

. NOS causeries l'!llr les carrie­
res qui s'ouvrent a l'a.ve­
nir l'lP. nos ~nfants ayant 
beaucoup de succes, je 

vais aujourd'hui, cheres mamans, 
vous donner quelques idees sur les professions re-

Francis 
France. 

/ servees aux femmes, c'est-a-dire vous indiquer quel -
l ques-unes des ecoles qui preparent a ces professions. 

Pour les situations dans le commerce ou l'industrie, ii existe de 
nombreuses ecol~s. depu is le simple cours de steno jusqu'a l'ecole 

.,.- d'enseignement commercial pour Jes jeunes fllles, 15, rue Mayet, a Paris. 
Pour les metiers feminins, tels que la couture et la mode, la lingerie, broderie, etc., 

Jes eeoles sont nombreuses ; entre autres, l':ftelier-ecole de la Chambre de Commerce de 
l'aris, 79, boulevard :::;aint-Marcel Une autre ecole, l'ecole Rachel, 8, rue Quinault, a 

, Paris (15~). merite une place a part car elle est gratuite et l'on y enseigne quatre pro­
fessions des plus interessantes : la chimie, la retouche photographique, le bobinage et 
la confection pour hommes. L'ecole Rachel offre cette particularite interessante d'etre 
ouverte m~me aux adultes qui desirent changer de metier ou se troi1vent embarrasses. 

Quant aux ecoles d'inflrmleres, toutes ne sont pas reconnues par le ,ministere de la Sante Publique pour 
la preparation au diplome d'Etat: faites done attention, futures inflrmieres, car le diplt>me d'Etat seul 

, vous as!ourera une profession sociale satisfaisante ! P armi toutes ces ecoles, l'eC'ole d'infirmieres de !'As­
sistance Publique merite une mention speciale car el le assure le placement de l'eleve et son regime est 
l'internat gratuit. 

Une carriere dont on parle beaucoup en ce moment, car elle est interessante par la nature du travail et 
!'action qu'elle permet d'exercer, est celle d'assistante sociale. Les etudes durent trois ans et il faut pour 
s'inscrire en premiere annee subir un examen assez simple. Les limites d'a.ge sont 19 et 35 ans. 

Et enfln, parmi Jes professions convenant tout par ticulierement a une femme, celle de jardiniere d'en­
fants a une place particuliere : il existe de nombreuses ecoles dont nous tenons la 
llsto a votre dis,position si vous etes embarrassees. 

PROBL~ME N° 29 
Horizon fa lement. -

1. Celle ,de biens ne 
nuit -pas. - 2, Ancien­
nc petite monnaie de 
vraim ent ,peu d~ v,a­
leur - Canton picard. 

3. P r en,dra pour 
ex-cuse. - 4. F.leuve etran g-er - Vrai 
n om de Ernest Reyer. - o. Abrege : 
cote Sud de Paris - On cherche tou­
jours a ,Jes .battre. - 6. Donna nais­
.sance a une fami lle de sou ffleurs -
Se cabrait. - 7. Differences delicates 
cntre choses du mem e genre - De­
•monstr atif. - 8. F ai11ai s lu ire - Aipres 
le •hi,s. - 9. Ace-able d'in jurcs grossi e­
rcs. - 10. Dans andouilles - Ou t il de 
serru r i cr. 

Verticalement. - 1. 11 nc faut pas 
s'y fie1-. - 2. Langage ~orr ompu et 
incomprehensible. - 3. Enlcver - Se 
prcnd on s'cnfuyant. - 4. Inverse : 

sert a .Ia ,p repara t ion du cuir - Heros ,le plu,s intrepide ·d'un 
poeme ·du Ta sse. - 5. Peigne pour le Jin - Atlas fut condamne 

F ran~oise L audes. 

I 1I 1ll NV VI VRVJHIX X 
a le porter sur ses epaul es. - 6. Anagramme de Dax - Dernier 1 
r oi de Lydie, celebre par ses ri-chesses. - 7. Toutes ouvcr- 1---+--1!---+---..- -+--
tures en creux faites ,dans un corps. - 8. F era -reuvre - Petit 2 

---------1-­fl e u v e . - 9. Fem me d'Orphee. - 10. Deux voyelles - ~lesures 3 
pour ce qui sert <le carburant a l'heure actuelle. !---+----+--

4 

SOLUTION DU PROBLEME N° 28 5 
6 Horizontalement. - 1. Grabat s - P o. - 2. Augure - Aar. - 1---t-1---t--

3. Use - GriUe. - 4. Denier - Ite. - 5. Cane - Bo. - 6. Ire _ 7 
Coq,s. - 7. ! Ii el - Rua. - 8. Lier - Noel. - 9. Navra,nte. - & t---t--t---t-t--t--
10. Sottise - Se. 

Verticalemen't. - 1. Ga u drioles. - 2, Ruse. - 3. Agence- 9 
ment. - 4. Bu - I a - Irat. - 5. Argente - Vi. - 6 . T erre - Rs. 
- 7. Nae. - 8. Alib oron. - 9. P altoqucts. - 10. Oree - Sal ee. 10 



:.w 

PROGRAMME DE LA SEMAINE DU 8 AU 13 NOVEMBRE 
Lundi 8 nouembre : 

SYSTElliE METRIQl'E Les mesures de poids. 
T (tonne) ! Q (Quintal) ! Dizaine de kg ! kg! hg ! dag ! 
g I dg ! cg I mg ! 

Probleme propose en deuoir Un camionneur doil 
decharger 6 wagons de Charbon contenant 10 t. chacun ct 
transporter ce charbon a 8 km. de l.a gare. Son camion 
peut contenir 3.5()0 1kg. Combien de voyages devra-t-il 
faire ? Quelle sonune devra-t-on lui remettre, sachant 
qu"on lui verse 12 fr. par km. parcouru ? 

Mardi 9 nouembre : 

HISTOIRE : La vie au moyen age. Les paysans. Les 
viii es. 

Mercredi 10 nouembre : 

GEOlliETRIE : Le triangle. 

Probleme propose en deuoir Un paysan achetc deux 
champs. L'un est rectangulaire, l'autre triangulaire. La 
longueur du rectan,gle est egalc a l a base dn triangle 
et elle est de 216 m. La largeur du rectangle est egale 
a la hauteur du t riangle. La surface totale de ces det1x 
champs est de 11.664 metres carres. On demande la sur­
face du r ectangle et cellc du triangle ? La hauteur du 
triangle ou Ia largeur du rectangle ? 

Vendredi 12 nouembre : 

GEOGRAPHIE : La mer. 

Samedi ,13 nouembre 

PHYSIQUE : L'cau, !cs liquides. 

Corriges de la semaine du I er au 6 novembre 
Mercredi 3 nouembre : 

ARITHMETIQCE : Soluti on du probleme : 
Po,ur savoir cc que peut dcpenscr la pcrsonne, ii nous 

faut savoir ce qu'elle gagne. 
Si elle de,pense 3.270 francs par mois, clle aurait 

1.800 francs de dettes, nous dit-on : 
Cherchons cc qu'cllP depensait ainsi : 

3.270 fr. X 12 = 39.240 francs 
Si cllc depense 39.240 fr., clle fail 1.800 fr: de dcttes. 
Elle gagne done par an · 

39.240 fr. - 1.800 fr. = 37.4-10 francs. 
Et par jour, puisqu'clle travaillc 300 jours 

37.440 fr. 

300 
Eco11-0mic annuelle 

124 fr. 80. 

121 fr. 8() X 52 = G.489 fr. 60. 
(En effet, ii y a 52 scmaincs en un an el clle vcut 

Ccononiiser une journee de salaire par semain<·.J 
Pour economiser 6.489 fr. 60, cllc pcut d(•penscr 

37.440 fr. - 6.489 fr. 60 = 30.950 fr. 40. 

• 
Samedi 6 nouembre : 

Analyse de la proposition independanle : In populla­
tion rustique ramasse lcs dernicrcs recoltcs avant l'hiver. 

Populati,on : nom commun, fcminin singulicr, sujct de 
ra1nasscr. 

Recoltes : nom commun, feminin pluricl, complement 
direct d'obJet de ramasser. 

/l iver : non1 comn1un, n1asrulin singulirr, complrn1P11t 

indil·rcl de rAmnsse1·. 

LES BUREAUX DE CONCERTS 
DANDELOT, KIESGEN, de VALMALETE 

annoncent LES CONCERTS gloires de notre pays. Son r &cent 
recital a confirm& la class.a inter. 
nationale de cette magnifique et 
complete violoniste. Le quatuor L8on 
Pascal lait egalement honneur a la 
grande ecole franc;aise des inatru• 
ments a cordes. Il faut souligner la 
q.ualit8 sonore de ce remarquable 
ensemble. II donna des quatuors 
de Mozart. Brahms et Ravel. une 
execution tout imprltgnlte de cet 
amour d'une des plus pmea et plus. 
admirable& formes musicales. 

S. GAVEAU 
Jeudl 11 

Novembre 
20 heures 

S. CHOPIN 
)eudi II 

Novembre 
20 heures 

S. GAVEAU 
Samedi I J 
Novembre 
17 heures 15 

EC. N0RMALE 
Dimanche 1-1 

Novembre 
14 heures 30 

s. GAVEAU 
Lundi I 5 
Novembre 
20 heures 

S. PLEYEL 
Lundi I 5 

Novembre 
20 heures 

s. DU CHtzy 
a Neuilly 

Mardi 16 Nov. 
20 heures 

S. GAVEAU 
Mercredi 17 
Novembre 
20 heure.s 

I 
Recital de Plano 

MARIE-AIM~E 
WARROT 

Rtcital de Piano 

NADINE KHOUZAN 

Recital de Chant 

NOtMIE PERUGIA 

Le Triptyq_ue 

Rtcital de Chant 

MILLY VANEZ 

Piano • Jazz • Rythme 

par 

MICHEL RAMOS 

Festival Cesar Franck av. 
M. Laurena, G. Jouatte, 
Etcheverry, H. Medus, M. 
Dupre, la Chor. E. Pasu-
nl, l'Orch. de Radio-Paris 

Ju Concert de Neuilly 
SUZANNE STAPPEN 

ALFRED CORTOT 
et le Quatuorde Neullly 

Unique recital 

COLETTE FRANTZ 
av. Tasso )ANOPOULO 

D 
EUX cantatrices, Yvonne Del aux textes une intense valeur poe­

brel et Mlarguerite Pift~au tique el dont la diction - chose 
viennent de ae faire entendre rare - est d'uno clarte parfaite. 
'Balle Gaveau. Yvonne Del- Souhaitons que Marguerite Pifteau 

brel avait consacr8 - louable idGe nous offre !'occasion prochaine de 
- son r&.cital Cl la m8lodie fran~aise. louer sans reserve une voix et une 
Une &motion bien comprehensible ne musicr.Ete d ' une identique valeur. 
lui permit pas de donner, au debut • 
de son programme groupant des 
muvres de Faure, toua lea aoins. mu­
sicaux et vocaux desirables. Malgr8 
une voix chevrotante par instants 

des mouvements pas toujours jus• 
tes, une collaboration pianis.t=que 
teme dana son ensemble, ce con­
cert comprenait de tr8s agr8ables 
momenta muaicaux. Citons. entre au• 
Ires, L'Extase de Duparc, Le Coour 
en peril de Roussel. les melodies d'Er­
nest Moret. Je pense que Yvonne 
Delbrel. qui posaede un reel organe 
de cantatrice, utilement conse 118e, 
peut devenir, grCice Cl une condens.a• 
tion int8rieure de sea dons, une ve­
ritable interprete du lied. 

La voix de Marguerite Pifteau m'a 
sembl8 avoir pordu une de aes qua­
lites maitresses : l'homogeneite : 
pourquoi ce « grave » ap:,uy8, 
pourquoi eel « aigu • d'une deplo­
rable sonoritlt ': Pourtant, voici une 
artiste q1.)i a le sens de I' expres­
sion, le don de la ac8ne, qui pos.• 
s8de le pouvoir de communiquer 

S. GAVEAU 
Samedl 20 
Novembre 
20 heures 

L'Orchestre des 
Concerts Lamoureux 

dir. R. RUTHENFRANZ 
avec Jean HUBEAU 

Par une interpretation de classe 
cia l'a:lmirable Chaconne de Bach, 
Je violoniste Maurice Fu8ri nous. a 
donn8 UD6 preuve tangible de la 
s\lrot!J de son jeu et de )'8quilibre 
d0 sn musicarte. Ce jeune artiste 
poss8d6. une ind8niable nature de 
violcListe. 

• 
L' auC:ition integrale des Eludes 

Transc~ucl.antes de Liszt, par Jean 
Doye:i, classe d efinitivement ce vir­
tuose par:mi lea plus grands de nos 
jou.rs. Le magnifique talent de Jean 
Dc,yen s'esl joue des mille diflicul­
teA technique& d'un des sommets d-, 
la muc:jque pianistique. C'est dans 
lea ehides intitulees « Fe.ux follets », 
(< Ricordanza » et cc Harmonies du 
soir », qu'il r8alisa la quintessence 
de son art. Peut-itre que, pour cer• 
taines autres, on aurait pu aouhaiter 
cette etincelle de genie, cette pas­
sion, ce panache romantique q,ui 
fajs.aient la grandeur d ' un Sauer par 
exemple; mais, reconnaissons qu'il 
donna au cours de cette remarqua• 
ble interpr8tation de l' ceuvre de 
Liszt, l'exemple le plus lrappant de 
ce qu'il ~onvient d 'appeler « du 
beau piano », avec ,un respect, une 
precision du texte absohJiD1ent eton­
nants. 

Location aux salles et chez Du rand • 
Ginette Neveu est u.ne des jeunes 

• 
Roger Machado, pianiste d 'origine 

espagnole, avait place le program­
me de son recital s01us lea auspices 
d 'oeuvres de musicians de son pays. 
Ses moyens pianistiquea, son intel• 
ligence musicale sont notables. Les 
compositeur!!, espagnols sont des 
peintres lumineux qui ne a,parent 
pas le rythme de la .c:ouleur aonore: 
ca sont auasi d 'ardenta paasionn9a. 
C'est justement cette absence rela­
tive de passion qui :e trouve par 
trop temperee. ainsi que le rythme 
qui manque quelquefois de ce c6te 
incisif si particulier Cl la muaique 
ib8rique, que l'on peut reprocher 
a.ux interpretations de Roger Ma­
chado: cat artiste, e;mpreaaona-noua 
de le dire, est digne d'une .c:ar­
ri8re qui le situe d8jCI parmi lea 
repr8eentants lea plus int8rea1anta 
d\l clavier. 

Pierre d' Arquennes. 

"0. A. C." 
Mm• BOUCHONNET annonce 

s. D'li!!NA Reci tal Danse et Chant 
Lundi 15 Lucia SMOLENSKY Novembre 
20 heures Elis. POSTNIKOFF 



Roman inedlt 

de Therese et Pierre DURTAL 

Illustrations de Raymond Moritz 

X. (Suite) 

M AIS. .. que vous heritiez, par exemple. 
1-- Et a,pres ? Ce n'e-st pru:; une raison pour Que le 

portrait de ma niece tr-alne <Jans votre canard. 
Le Jeune homme sentit qu'll a.valt falt fausse route et 

r.omme II ne Lenait nullement a. tu.ire photogra.phler Jeannine' 
II acquiesca, conclllant : ' 

- Vous savez blen que !es jeunes fllle.s ne detestent pas 
qu'on leur fasse un peu de publlclte, mals puisque cela vous 
contrarle, Je n'lnslsterai pas davantage_ Tu peux disposer, 
mon vleux, dit-11 en se tournant vers le photographe qui ne 
se le flt pas repeter deux fois ... Et malntenant, Joseph, vou­
lez-vous que nous bavardions amicalement tous. Jes deux ? 

- Je veux blen, monsieur, flt le vleux domest!que, un peu 
radouci, seulement, Je ne sais de quo! Je pourrals vous parler. 

- Dltes-mol co qu'il vous pla!ra ... ce que vous avez ta.It 
hler, si vous voulez. 

Josep)l Jeta un coup d'ceil en dessous a Claude N6rls : 
- Vous ne l'lgnorez pas, monsieur, Je suls a.Ile vlslter une 

malson de campagne que je compte acheter. 
Pour vous y retlrer ? 

- Pour m'y retlrer et vlvre de mes rentes. 
- Vous i!tes done blen riche ? 
- Riche ... rlrhe, non, Je ne· le suls paa. Mais enfln, j'al des 

6conomles et ce que m'a laisse M. C'avoque me permet de cesser 
de travalller. 

- Voulez-vous gagner mi!le francs, Joseph ? 
Les yeux du vleux se mlrent a brlller. Vlslblement, II alma.It 

!'argent. 
- Ce n'est pas de refus. Que taut-II faire ? 
-• Oh ! rlen que de tres facile. Me raconter, avec tous Jes 

details dont vous vous souviendrez, la dernlere matinee de 
Prosper Ca.vogue dans cet hOtel. 

- Mais ii n·y a rlen a raconter, monsieur, repondlt l'autre, 
d6cu. Mon patron s'est !eve a hult heures comme d'habltude. 
II a dejeun6 d'une tnsse de the accompagnee de toastc. II s'est 
enferme dans la IJ!bliotheque pendant une heure et demle envi­
ron, et II en rst sorti pour se rendre a son rendez-vous. 

- C'cst tout ? 
- C'est fout. 
- Vous n'ave,z pas ete trappe par le plus Petit fa.It a.nor-

mal... tenez pendant sa toilette ? 
- Non, monsieur. 
- Et durant qu'II Halt dans la blbllotheque, II ne vous a 

pas sonne ? 
- Non, Je ne !'al revu qu'au moment de son depart. M!!me 

lorsque j'al t.rapp6 a la porte, je ne suls pas e.ntre. 
- Vous avez trapp6 A la porte ? 
- Oul. j'avals rru SPntir unP odeur a,. brOJe et ie voula!s 

demander ll. monsieur s'll n'avalt pas la m6me impression. 
- Une forte o<leur de ,brule ? 
- Ou!. M,tls elle n'a pas persiste tres longtemps. 
---1 L'odeur venalt de la bibllotheque? 
- II me semble, monsieur, ma.ls je ne pourrals l'afflrmer. 

La porte de cette piece est tres epalsse, voue savez, et de plus 
elle est masqu6e par une Jourde tenture. 

- M. CavoQue n'auralt pas brO!e des pa.piers ? 
- Je ne pense pas, monsieur. 
- Pourquol ne le pensez-vous pas ? 

......, C'est que, lorsque je ,suis entre dans la blbllotheque a.pres 
le de-part de monsieur, je n'al rlen vu qui pulsse le la!sse.r 
supposer. 

Vous Oles sOr ? 
- Tres sCar. A molns que ... 
- A moins que quo! ? Parlez ... 
- Ln fenHre •Halt grande ouvcrte. 
- Et la chemlnee ? 
- Volla )ustement. La tra~J>e etalt bnlssee comme de cou-

tume. D'allleurs on n'allume ja,mals de feu dans cette chemlnl\e. 
Mais sl M. Cavoque y avalt fa.it brO!er des pa.piers et qu'll alt 
ensulte abattu la trappe, je ne .m'en serals pas apercu . . 

- Eh blen, Jost>ph, nous allons a.lier volr ensemble.,. 
- Mais, monsieur, .ie ne sals sl 1e dols... ' 
- Ecoutez, Je vous al promls de vou~ donner mllle francs. 

Vous IPS avPz gagnl\s, !Is sont A vous. J'en aJoute mllle de 
plus pour a.lier faire un tour dans la blbllothllque. D'allleurs, 
11 n'y a pas de nrnl a s'assurer sl votre dHunt patron a brOII\ 
des pa,pi<'rs ou non avant tl'l!tre assassin<\. 

- Puisque vous m'attlrmez que c'est rl\guller, fa!tcs mon-
sieur, comme II vous plalra. ' 

Et sans protester davantage, Joseph se mlt on devolr d'ac­
compagner le Journallste dans la bibliotheque. Arrlvl\ la, Claude 
Neris ulla dro,t vers la chemlnee et, s'etant agenouilll\, souleva 
la trappe avec precaution. Son flair ne l'avalt pas trompe. Des 
pa.piers avalent et<\ b1·0Jl\s. Des pa.piers, plutOt des cahlers 
semblalt-11. Nu! er.rlt ne subslstalt. Tout au plus des parties de 
cartonnages avalent-elles echapp/i A la combustion. Joseph ra­
massa l'une d'elles. 

- Mais, s'ecrla-t-11, c'est l'ecrlture de mon maltre 
Et II montralt un fragment nolrci sur lequel on Ilsa.It en­

core : c Journ ... •>. 
._ Vbus Hes certain, Insists Neris, de ne pas vous tromper ? 
- Absolument certain. D'allleurs sl M. Tlllet ,Halt IA. II 

pourralt vous le conflrmer. 
- Joseph, dlt Claude Nl\rls tres excite, nous a.lions peut­

~tre connaltre le nom du meurtrler de Prosper Cavoque. Tl\le­
P_honez A M. Tlllet de venlr lmmedlatement. J'al le pressen­
t1ment Que le mort va parler. 

Joseph, que la curiosltl\ avalt gagne, se hAta d'executer 
l'ordre qu'IJ venait de recevolr. 

Un quart d'lteure plus tard, le vleux chlmlste faisalt son 
entree dans la blbllotheque. 

II semblalt hors de Jul, sea blancs cheveux plus fous que 
jamals et 11 avait oub"l!I\ de prendre sa serviette slgne chez 
Jul d'un grand bouleversement moral. • • 
'- Que me dit .Joseph ? Vous avf>z decouvert !'assassin de 

Prosper ? 
~ Pas ,ncore, ma!~ II se pourralt que je touche au but. II 

nous va fnllolr etud1er solgneusement ces cendres et tAcher 
de leur faire dire leur SEl<'ret. 

A genoux auprlls du Jeune homme, M Tlllet examlnalt atten-
tlvement le foyer. • 
alnsl.Ce dolt otre son journal lntlme que Cavoque a detrult 

- Ca.vogue tenalt son journal ? 
- Tl me . l'a p]usieurs fols lalsse entendre 
- Et vous ne me l'avez pas dit plus tot ? 
--l Je n'en voyals ,pas l'lnterH. 
--l Mais, monsieur T!llet, ca ne vous dlt done rlen A vous 

que Cavoque alt brOle son journal le ma.tin m~me de sa 
mort? 

Non. et ll YOUS ? 
- A mo! ? Cela me dlt qu'll sava!t par!aitement qu'll allalt 

A la mort nu QU'IJ rouralt un danger qui pouvalt etre mortel. 
II a .iug6 J?.rudent de prendre la precaution de supprlmer Jes 
pa.piers Qu 11 np voulalt pas qu'on retrouvn.t s'i! lu! arrlvalt 
>nalheur. 

Ils regardllrent. 
Nu! errlt. en e!­
ret, n'avatt <\cha.p­
p<\ au feu. 

Que! mal­
heur ! se tamenta 
Neris. Dire que 
nous aurlons peut­
Hre trouvl\ lll-de­
dans des argu­
ments declslfs ! 

Et le journalls­
te d6p!t6 s'nppre­
talt a disperser 
lea cendres d'un 
coup de ,pied, 
lorsque le vleu x 
<!hlm!ste. le front 
pl!s.se, !'cell brll­
lant. l'arrl!ta d'un 
geste. 

( A .rnivre) 

PROC HAINEMENT 

L'ENIGME DU 
SOUELETTE 
Une nouvelle et 

prodigieuse 
aventure du 

NYCTALOPE 
le celebre heros de 

Jean de la Hire 
21 



~~i_r. ~()!(:-,/.. ~- _ ___,___,_ l~~.:'"' -- SUR UN£ EXPOSITION 

I LO A ION AU ~ 

~ - p RI x TA x ts l)'A IMEz: vous les chrysanthemes, fleurs ·d'automne el 
AGENCE DU THEATRES OPE-97. rZI parure des ,premiers J'ours de grisaille ? 1,1 est en-
•~. 8d d, la MADELEINE , ',: 

~ !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ ~ core temps pour vous d'aller en admirer, avenue 
r;c!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! t ,,;,\ I " de la Porte-d' Auteuil, oil ils sont exposes dans 
L 'AM 8 ICU ~ les serres magnifiques de '1a Ville de Paris. A defaut 

/'ANNY ROB/AN£ de trouble pour l'odorat, les ehrysanthemes sont unc 
H£NFU VIDAL joie pour ,l'oreil. Tons ,delicatement 1rinances, ors capi-
HE/VJ:lY "aosc: tonnes de rubis, blancs veloutes, tons safranes, roses 
'1;"7~t1ROIIO~N,o,.-,r°.!11'""" nacres, ils formcnt en masse une mosa1que harmo-

/' nieuse qui chante la riehesse et 1a volupte. A cote des 
~ •-••••• ANNE MARlct. varietes a larges capitules, s'ep'loient des varietes sim-

YVON/1'£ SCHEFFER pies dont la floraison est de plus en ,plus prisee. Et 
LISE DONAT sait-on, bien qu'une telle exposition - s i fugaee, helas ! 
COL£TT(~'P£GIS } - couronne pres d 'une a,nnee d'etTorts et de soins pour 

JOFFR£ -Q nos jardini~rs. C'est en janvier, en effet, que ceux-ci 
A part irdu Samedi 6 Novembre 

en soiree seulement 

APOLLO 
TANIA FEDOR 

JACQUES VARE NNES 
GILBERT - GIL 

MAX PALENC 
PRIMEROSE PERRET 

LA DAME DE MINUIT 
Comidle de Jean de Li TRAZ 

THEATRE MICHEL 
PARISYS 
PR~SENTE ET JOUE 

l'OI SEAU DE VERRE 
de M. Marc-Gilbert SAUVAJON 

avec Henri GU ISO L 
Andre BERYIL 
Lucienne GIYRY 

et Roger TR~YILLE 
Ts I. s. 19 h. 3 0 (sl lun.). Dim. et lltes 15 h. 

CIT£ 8~';,J:1'~:JTArc. 95-86 
Jeu., ven., sam. dim. 20 heures 
Matinees jeu., dim. a 14 h. 30 

MONSIEUR 
dePOURCEAUGNAC 

CH. DULLIN • FLORENCIE 
Mardi 20 heures 

LES MOUCHES de J. • P. Sartre . 

CHATELET 

LILLl:-~~~~D~AL 
dans 

VALSES DE FRANCE 
Immense succes 
3S0e 

m: TH. LANCRY :m: 
L'immen1e 1ucci:1 de rir• 

fine pelile 
Louez 
NORD 06-84 ro••e 

confient au terreau Jes tendres boutures. Ils en survcil­
lent Jes premieres pousses, tremblent a chaque eclosion, 
assistent dans le secret aux ,premiers epanouissements 
avant de Jes livrer au public. ,Le jardi,n,ier de Paris est 
un personnage auquel on ne rend peut-etre ,pas assez 
hommage. Les fleurs ,de · nos jardins ne poussent p~s 
toutes seulcs, ne l'ouhlions pas ! 

----L - Gavarni. 
- • ,"'-\ .1 7 === ====--==========-

** CIRQUE D'HIVER ** ! GRANDE F~ERIE NAUTIQUE : 
* ROBIN DES BOIS t * Mardi soiree * ** Jeudl matinee et soiree * 

Samedi matinee et soiree * ! Dimanche 2 matlnhs et I soiree * 
ie* !1° Kipuhliquo-0berk1mpl-S'-Siba,lion *** 

JARDIN DE MONTMARTRE 
I, AVENUE JUNOT 

Une lormule unique de Music-Hall 
dans son Jardin d 'hlver 

Tous Its jours, Thi Artlstlque de 5 a 7 
Soir. 20 h. Sam. I mat. l 16 h. 

Dimanche. 2 matinees 
avec un PROGRAMME de VEDETTES 

....._ ___ Mont. 02-19 -----' 

ALHAM.BRA 

REDA CAIRE 
SURZEL 

MEDRANO !e:~ou.1'~ 
-Pour lo /" fois au Ciros 

l~lt~~~lius 
MAX REVOL 

ORBAL 
•t BENOITE LAB 

dons leurs criations 
et 

La rentree d Parl1 de 

7 GRANDES 
ATTRACTIONS 

PALAIS-ROYAL, sros succh de J. de Utru 

: ON, DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Depuls « Blchon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt paa autant rl ♦♦♦♦ 

DAUNOU Jean PAQUI 

L'AMANT de PAILLE 
.------- TOUS LES SOIRS a 20 h, 30 prkl1H -------, 

CH.ANT ILLY 
LA NOUVELLE REVUE 

10, RUE 
FONTAINE 

«BONJOU.ll PARIS» 
un aucct, trlomphal dont tout• la pre11e ■'Ht falt l'kho 

~ APR.S LA REVUE ET JUSQU'A L'AUBE ~ 

SENSATIONNEL SPECTACLE DE NUIT 
10 ATTRACTIONS et LES FRANCIS BELLES 

EDUARD • LUINO et leuro 15 vlrtuo1H 

I l'h. L uu is S ilvestre. ) 
Raymond MENAGE , Annette POIVRE et 
Hl,nry VERITE, dans une scene de 
« bne Petite rosse »" le grand succ8s 

du The atre Lancry. 

Oeux r~v~lations : 
Un auteur : Loul1 DUCREUX 
Un acteur : Andre ROUSSIN 

LA PART 
DU 

FEU 
■ NOUVEAUT~S ■ 

2 de1•nit"res semnines 

L'ECOLE des COCOTTES 
l'rochnlnl'ml'nl 

rentree de MILTON dans 

BEL AMOUR 
avec Lily MOUNET et 
■ Germaine CHAM PELL■ 

i __ ==MARICNY 
enorme succh pour 

ID E D E_ 
§ operette d'A. Willemetz et Christine ~ 
ii§ Solr.lOh. sf. mercr. Hat, dim. lSh. § 

I THEATRE de1 MATHURINS l 
Marcel Herrand - Jean Marcha.t ~ 

Tousles soirs 
a 19h. 30 

(saul lundl) 
Matinee 

Dim. 15 h. 

LE VOYAGE 
DE THESE[ 
de Geor1ea NEVEUX 

I 1-◄3. imp.CURIAL-ARCHEREAU,Parl,. - C. 0 . L. N° 30.0132. Depllt "cal 1943 • ◄• trlmestre. 
Lo Girant : G. BOUVRY • SS, Av. dos Ch,• Elyaios, Parla. R.C. Sol no lH-459 8. Autorlaatlon N• 27 
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L'CEUVRE DE BALZAC 
A L'ECRAN 

A 
u cinema, les auteurs comme les 11:enres ont leur periode de faveur. Nous asslstons en ce tmoment 

a une mode Ralzac. Elle nous vaudra !lOUr h salson qui vlent plusleurs productions lmportantes 
Faul-II s'etonner de cet engouement? II se justille par plusieurs raisons dont la pr"mlere est le 
rnanque de sujets. 

Depuis des annees on reclame pour les firms des scfoarli originaux. La chose ne sera possible Que le 
four oU 1es gens d'imaR;ination s'aviseront de s'exprlmer par le cinema aussi blen que par le llvre ou 
le t11cfttre. En attendant qu'une telle confiance lui soil acctlrdee, on cherche dans !es reuvrcs des ecrl­
valns des themes solides pour !es transposer a l'tcran. 

Des lors, II n'y a i:uere lieu de s'etonner que Balzac tlenne une grandc place parml les adaptations. 
II la tient egalement. dans notre litterature. La quallte dramatique de ses reclts, le relief de ses person­
nagcs, l'epoque et la societe qu'il " reintes offrent une matlere r,articulihement rlche. Les rcalisateurs 
y ont r,uisi des les premiers temps du clncn_,a. 

Quelques-uns de ses ouvrages !es plus ceh\bres ont ete tournes a r,lusieurs reprises. tant en France 
qu'a l'etranger. Ce fut le cas pour Hfstoirc des tr<'fze. La Duchrsse de Lan/Jea/s, qui fut tourne en 
Allema1tne r,ar P•ul Czinner avant d'etre reprls l'an dernier par Jacques de Raroncelll et Jean Oirau­

ux. On se souvient en.core du Pere Goriof. de ihr,.ncelll egalement, du Cousin Pon•. de La Cousfne 
rite, toutes reuvres du muet reallst'es avec respect. 

Aujourd'hui, trois themes de Ranae vlennent d'etre adaptes : Le Cotonrl Chaherl; Vautrin, inspire 
par l'un des personnal!'.es les plus curlcux tie < La Comedic Humaine ., ; La Rahouil/eusc, 
d'apr~s la pit!ce d"Emile Fa.br~. tiree de l'<.eu\'re du romAncier. 

II semble qu'on ait appnrte A ces rhlisations assez <le soin pour pcrmettre d'esperer de 
bons resuUats. Sans doute. en ce genre de choses, les pronostics sontOlilliciles l o:tabllr. 
Tel sujet promet beaucoup, et tlent peu, par la faute du cineaste ou par celle des inter­
prctes. 

L'adartation est un moyen tlelicat oil ii convient tout d'abnrd de ne pas trahir la pen­
see initlale. Ensuite d'en respecter l'atmosphere. < le climat > ••• Celui <le Balzac est csrac­
teristlque. II ne souffrc pas l'l-pcu-pres. Aussi les costumiers et !cs dt!corateurs ont-il$ cu 
fort ii faire pour restltuer au studio le cadre de ces romans. 

Pour i•autrin, dont !'action sc Mroule <lu bagne de Rochefort A t'ancleo Opera, II fallut 
fouiller archives et b'lbllotheques pour rcconstltuer un ha! au foyer, le Jeu de whisf en 
IR38, le dortoir des fortats. On retrouva !es maquettes de Cicerf, gran<I decorateur de 
l'epoque et l'on fit jouer le ballet de S(l.nirami• tel qu'on le dansait voicl 11n slecle. 

•Mais ii y aura pour le public un ~ltrait plus direct que cette fidelitc. Ces trois films 
que nous venons de clter ont un privilege commun. Le heros de -thacun d'eux est incarne 
par un grand acteur du cinem• fr1nois : Michel Simon est Vautrin, Ralmu le colonel 
Chabert et Fernand Oravey le colonel Bridau de La Rab<1uilleuse. 

lls ont eu a creur - n'etalt-ce r,as une sortc de comr,etition? - de donner A leur hcr_os 
le maximum de carctere. Pour La Rabouillt'USI!, Fernand Oravey nc s'est pas contcntc de 
se faire une tlte d'epoque, ii a memc contrlbue A la verite du cadre en pr~tant au studio 
des bibelots personnels sur lesquels II veillalt du reste, avec !'attention quo !'on dcvlnc. 

Dao~ Vautrin, Michel Simon fail plusicurs compositions. II est tour a tour le forcat evade, 
le conseiller du roi d'Espagnc, C~rlos de Herrera, le protcctcur du jeunc Rubemprt!. 

Quant a Chabert, le choix de Raimu peut semblcr i priori assu inattendu. On ne s'lma-
11:lne guere un mort-vlvant comme le vieux colonel d'Empire en aussi bonne forme que 
Ralmu. Mais le talent sauve blcn des .choses. ct d• cela non plus le createur de Ci•ar nc 

manquc pas. 
Nous ne citons lcl que les 

adaptations dircctes de Balzac. 
Mais l'reuvre du a;rand ro­
manclcr fournlt parfols le 
point de depart d'ou l'lmagl­
natlon d'un scenarlstc moderne 
peut s'elancer. 

Tel fut le cas pour La 
Fausse Maltresst qui portait 
d'allleurs le titre d'unc nou­
velle connuc. Tel est aussi Un 
seal amour, le prochain fllm 
de Pierre Blanchar. Bernard 
Zimmer, auteur du scenario, 
a !)ris une slt11atlon dans 
Balzac r,our bltlr autout d'elle 
une dramatlque hlstolre. 

E.t, Ii encore. c'cst un 
grand artiste qui !'interpret• 
et le realise. 

Pierre Lcprohon. 
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